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POPULATION DE LA PRINCIPAUTÉ EN 1845. 

Masculin. Féminin. Total. 

Sujets de l'Mat. . 20,549 22,224 43,073 
4leimathloses .. 449 469 318 
Suisses d'autres cantons. 9,467 9.303 48,770 
Etrangers non Suisses . 2,694 4.932 4.623 

Sommaire général, . 35,456 
A la lin de 1844, la po- 

pulation était de 33,861 
Donc en 1845 elle a aug- 

53,626 66,784 

33,428 66,289 

meulé de. .. 295 200 495 
Cette augmentation porte sur: 

Sujets de l'état ... 55 
Suisses d'autres cantons. . 522 

577 
Il ya eu au contraire diminution dans le nombre des 

Étrangers nun Suisses .,.. 47 
Heimathloses ...... 35 

82 
Les juridictions dont la population a augmenté sont 

celles de: 

Locle .... '....... 125 
Verrières ....... 85 
Chaux-de-Fonds ....... 80 
7'hielle . .......... 65 
Val-de-Travers 

....... 60 
Valaugin. ......... 59 
La Sagne ......... 27 552 
ponts 

........ 19 
La Côte ........ 46 
'rra%ers 

.......... 5 
Landeron ......... 4 
(orgier .......... 4 
Boudry .......... J 

Cellesdont la population a diminué sont celles de : 
Neuchâtel ......... 5,2 
Brenels ......... 1.. 57 BréNine ........ 9j 
Linières 4) 

B este. .... 495 

Ecoutons le vieux tôrestier. 

On parle tant et tant des avanta- 
ges d'une amélioration générale dans 
l'administration des forêts ! .. mais 
pour qui doné ces avantages? A qui 
cette amélioration tant prônée sera- 
t-elle finalement utile'? 

A beaucoup de gens, mes jeunes 
amis, à beaucoup de monde, si ce 
n'est à tout le monde. 

A vous, d'abord, propriétaires de 
forêts, dont elle augmenterait infail- 
liblement les revenus. Car, voyez- 
vous, vous n'avez nullement à crain- 
dre (à moins que le pays ne se dépeu- 
ple) de voir jamais baisser le prix du 
bois. Il est, au contraire, plus que 
probable que la consommation ne 
pourra que s'augmenter. Ainsi, tout 
ce qui résulterait pour vous d'une 
amélioration dans l'état des forêts, 
même en la supposant prompte et 
générale', c'est que, les prix actuels 
se maintenant, vous auriez beaucoup 
plus de bois à vendre. 

A vous aussi , capitalistes ou spé- 
culateurs, qui vous sentez naturelle- 
ment disposés auxentreprises grandes 
et nouvelles. Nos forêts, mieux ad- 
ministrées, fourniraient les moyens 
de tirer de nouveau parti des mines 
de fer que l'on exploitait autrefois 
dans notre pays. Ces mines sont en- 
core là, et ce n'est point faute de fer, 
mais faute de combustibles, qu'elles 
ont été abandonnées. 1\e vous inté- 
ressez-vous point à ce qu'on puisse 
les exploiter de nouveau, rétablir 
des verreries, etc.? 

A vous aussi, negocians. Un meil- 
leur régime forestier combiné avec 
une exploitation mieux entendue des 
tourbières, ainsi qu'avec l'établisse- 
ment de foyers, potagers, fourneaux 
et poêles économiques, un meilleur 
régime forestier, dis-je, permettrait 
de vendre du bois au dehors, et d'en 
faire l'objet d'un commerce avanta- 
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geux et surtout solide. Ce commeroe 
serait du moins à l'abri de la concur- 
rence. Les Français, nos voisins, ne 
s'aviseront pas de transformer en fo- 
rêts leurs vignes, leurs champs et 
leurs prairies, dans la seule vue de 
diminuer le débit de notre bois. Et 
quand ils en auraient la fantaisie, 
le bois qu'ils feraient croître sur de 
bonnes terres, en lieu et place d'autres 
récoltes, leur reviendrait toujours 
plus cher que celui que nous obtien- 
drons sur (les terrains qui ne peuvent 
produire autre chose. 

A vous encore, pauvres. Car d'a- 
bord, vous êtes assurément plus in- 
téressés que personne à ce que le prix 
du bois, s'il ne peut baisser, ne s'é- 
lève du moins pas d'une manière 
excessive. Ensuite, lorsque le bon 
état des forêts aura rassuré le public 
sur cette disette future de bois qui 
menace notre pays et tant d'autres, 
on pourra sans danger encourager à 
extraire de la potasse, à fabriquer de 
la poix, à s'adonner à d'autres indus- 
tries semblables, ou du moins le per- 
mettre ; ressource , qui pour plu- 
sieurs (l'entre vous ne serait point 
à mépriser, mais que l'on se garde- 
rait bien de vous proposer aujour- 
d'hui. 

A vous de même, artisans, ouvriers, 
fabricans, etc. Chacun sait qu'il est 
peu de fabrications ou de hi-anches 
d'industrie (lui n'exigent une consom- 
ination de bois plus ou moins con- 
sidérable; que dans celles mêmes qui 
paraissent en exiger le moins, comme 
l'horlogerie ou la dentelle, le prix 
du combustible ne peut être indif- 

férent à des ouvriers obligés (le tenir 
leurs chambres très-chaudes. 

On sait aussi qu'à égalité de ta- 
lens, les artisans qui peuvent se pro- 
curer à meilleur marché les matiè- 
res premières, luttent toujours avec 
avantage contre leurs concurrens. 
D'après cela, on peut dire qu'en 
Suisse, les tonneliers, charrons, me- 
nuisiers, ébénistes, tourneurs, etc, 
sont très-favorisés par la nature, 
puisque leur patrie leur offre une 
plus grande variété ou diversité de 
bois, d'arbres et de racines qu'on ne 
peut en trouver en Europe dans au- 
cune autre contrée de la même éten- 
due. C'est là sans doute un grand 
avantage; mais pour que cet avan- 
tage ait quelque chose de réel, il ne 
suffit pas que toutes les espèces de 
bois dont nos artisans ont besoin se 
trouvent dans leur patrie ; il faut 
c u'elles s'y trouvent en abondance; 
, 
lu 
i faut que nos artisans puissent les 

acheter à plus bas prix que leurs 
concurrens des pays voisins. 

Et à vous aussi, agriculteurs! oui 
à vous-mêmes, quelque étrange que 
puisse vous paraître cette assertion. 
Je sais que bien des gens regardent 
les forêts comme ennemies naturel- 
les de toute culture et de toute ex- 
ploitation agricole , que bien des 

gens s'imaginent que plus les bois et 
les forêts diminueraient dans une 
contrée, plus on y verrait augmenter 
les blés, les vins, les fourrages et 
autres récoltes, et par conséquent la 

prospérité. On pourroit leur deman- 
der, sans doute, s'il ya beaucoup de 
branches d'agriculture qui puissent 



se passer de bois? auxquelles la pierre 
et le métal suffisent? s'il ne faut pas 
des échalas pour les vignes, des pres- 
soirs, des cuves et des tonneaux pour 
"les caves, des granges, des chars et 
des charrues pour les laboureurs, des 

manches pour cent sortes d'instru- 

uiens et d'outils? Mais j'aime mieux 
leur proposer une autre considéra- 
tion. 

Des gens habiles, plus habiles et 
plus expérimentés (lue vous et que 
moi, rues jeunes amis, ont cherché 
a faire comprendre que la culture 
des forêts peut fort bien dans un pays 
se concilier avec une multitude d'au- 
tres. Ils ont prouve, que certains 
arbres sont le meilleur moyen de ti- 
rer de tel terrain la plus grande quan- 
tité de fourrage; que l'on peut tirer 
des forêts une énorme quantité de 

matières propres a servir de litière 

au bétail, et à multiplier ainsi les 

engrais nécessaires à nos champs, 
qu'il n'y a pas de terrain si maigre 
et si ingrat sur lequel on ne puisse 
faire prospérer quelque espèce d'ar- 
bre, que d'un autre côté le sol de 
toute forêt abattue se trouve excel- 
lemment préparé à produire toute 
espèce de récolte, -que, par consé- 
quent, les arbres sont en général le 

moyen le plus sûr et le moins dis- 

pendieux de fertiliser de nouveau 
et de rendre à l'agriculture un ter- 
rain totalement épuisé. Ils ont fait 

voir, en un mot, qu'il n'y a pas de 

classe agricole qui ne soit plus ou 
moins directement intéressée a ce 
que les forêts prospèrent et soient 
maintenues en bon état. 

A vous tous ein, qui ri aimez pas 
la cherté, et qui redouteriez lac fami- 
ne. Le Comte de Itumfort a démon- 
tré par d'innombrables expériences, 
que la manière de cuire et de pré- 
parer les alimens pouvait développer 

et singulièrement augmenter leurs 

qualités nutritives. Que si l'art du 
laboureur qui produit les alimnens 
est il'une nécessité indispensable, 
l'art du cuisinier qui parvient à dou- 
bler ou tripler la vertu nutritive de 

ces mêmes alimnens, ne doit pas être 

moins précieux à la société, surtout 
dans les momens ale détresse. 

D'après cela, si le fléau de la cherté 
revenait jamais épuiser nos greniers, 
il ne peut être indillërent pour nous 
que, dans ces temps de calamité, le 
bois ne manque du moins pas dans 
nos cuisines. 

La Baiirn' de 1'CrtUIS. 

A quelques centaines de pieds de 
l'auberge de la Balance, au petit ha- 
meau de Pertuis, et ai oo pieds en- 
viron de la nouvelle route qui y 
conduit du Val-de-liez , se trouve 
une excavation d'une profondeur au- 
paravant inconnue, et dans laquelle 

personne n'avait jamais tenté de des- 

cendre. Cette excavation est précé- 
dée d'une espèce de grotte, voûtée, 
à environ trois pieds d'élévation, de 

sorte que pour s'y introduire un 
homme est presque obligé de ram- 
per, mais après cinq ou six pas cette 
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voûte s'élève assez pour qu'il puisse 
se tenir debout. De l'entrée on des- 
cend une trentaine de pieds par 
une pente très-prononcée (d'environ 
Go degrés), mais cependant assez fa- 
cile, au bout de laquelle on trouve 
comme un degré d'escalier arrivant 
à une plate-forme où peuvent se pla- 
cer lt ou 5 hommes. Au-dessous de 
la pierre qui figure ce degré d'esca- 
lier, est un trou ou fissure aboutis- 
sant au gouffre; quelqu'un y ayant 
laissé tomber accidentellement une 
boule, il l'entendit rouler jusqu'au 
fond. Cette plate-forme sépare la 
première pente d'une seconde beau- 
coup plus roide, et sur laquelle on 
ne peut descendre sans être soutenu 
par une corde. Cette pente ne sui- 
vant pas la même direction que la 
première, tire vers la gauche, et 
aboutit enfin au bord de l'abîme, 
dont la vaste bouche est recouverte 
et comme masquée par une voûte 
naturelle percée de deux puits per- 
pendiculaires, à peu près 

puits 
di- 

mension, et de trois à six pieds de 
diamètre. Cette étrange voûte for- 
mée de fragmens de rocher arc-bou- 
tant les uns sur les autres paraît 
devoir son origine à des blocs (lui 
s'écroulant ensemble se seraient 
heurtés, entrechoqués et finalement 
arrêtés les uns les autres dans cet 
endroit. Telle est la grotte de Per- 
tuis, auparavant inconnue, et à la- 
quelle la malheureuse victime d'une 
inconcevable imprudence a acquis, 
depuis quelques mois, une sorte de 
célébrité. 

Le dimanche io mai., deux parti- 
culiers du Val-de-Ruz, les nommés 
T. et F. avaient passé la soirée à 
l'auberge de la Balance; ils en sor- 
tirent à io heures du soir, n'ayant 
bu outre mesure ni l'un ni l'autre. 
T. avait dit pendant la soirée à ses 
camarades: «Vous ne me reverrez 
plus, je veux aller en enfer». En 

sortant, il proposa à F. d'aller jeter 

une pierre dans l'excavation sus- 
mentionnée en lui disant: «Viens, 
nous voulons aller voir l'enfer». 
Parvenus à l'entrée de la grotte, T. 

se procura une grosse pierre, et tous 
deux, avant d'entrer déposèrent leurs 

chapeaux. Ils roulèrent la pierre, 
qui suivant l'inclinaison de la grotte 
s'arrêta au bord du oufl're. Alors 
T., sortant de sa poche une pierre 
à fusil, se mit à descendre en 

faisant 

jaillir des étincelles, comme s'il avait 
l'intention de retrouver la pierre; 
puis tout à coup son camarade en- 
tendit le son caverneux d'une masse 
tombant dans le précipice; il appelle 
T. mais ne recevant d'autre réponse 
que le bruit de son corps roulant et 
bondissant dans l'excavation, il fut 

saisi de frayeur, et se hâta de sortir 
de la caverne pour aller faire son 
rapport à l'autorité. 

Dès le lendemain, une délégation 
de justice fut envoyée sur les lieux; 
elle constata les faits, reconnut qu'il 
n'y avait aucune trace de lutte, et 
retrouva le chapeau de la victime. 
Elle lit enfin descendre dans la ca- 
verne un ouvrier maréchal nominé 
Sandoz. Soutenu par des cordes, cet 



homme courageux arriva sur la voûte 
naturelle dont nous avons parlé, y 
trouva les deux puits qui la traver- 
sent, et descendit dans l'un d'entre 
eux; mais bientôt il reconnut que les 
deux ouvertures ou puits se réunis- 
saient en un vide immense; et que 
ce que l'on avait pu prendre pour 
un plateau ou terrain solide, n'était 
qu'une simple voûte d'environ io 
pieds d'épaisseur, suspendue sur un 
ahme insondable. 

Là-dessus, l'autorité dut renoncer, 
uoiqu'à regret, à faire d'ultérieures 

déqmarches pour retrouver le corps 
du malheureux T.; mais la compa- 
gnie no 3 des pompiers du Locle, ou 
plutôt les 19 hommes formant la sec- 
tion (les sapeurs-pompiers de cette 
compagnie, informés de cet évène- 
ment, résolurent d'essayer de dé- 

couvrir le lieu où s'était arrêté le 

cadavre, et se rendirent â Pertuis le 
dimanche suivant 17 mai. 

Arrivés dans la grotte, et parvenus 
jusqu'à la petite plate-forme mention- 
née plus haut, et qui sépare la pre- 
mièreallée ou descente, de la seconde, 
le capitaine Perretfit descendre deux 
hommes jusqu'aux deux ouvertures 
de la voûte naturelle, pour mesurer 
la profondeur de l'abîme. La sonde 
avant donné depuis là jusqu'au fond, 

une hauteur verticale de 3ro pieds, 
et la distance depuis l'entrée de la 

grotte jusqu'à ces mêmes ouvertures 
étant de 63 pieds, en tout 373 pieds, 
on fut convaincu qu'avec la corde 
de 400 pieds de longueur que l'on 

avait apportée, on pouvait tenter la 
descente. Un tronc d'arbre placé 

quelques jours auparavant en avant 
de la petite plate-forme et à5 pieds 
au-dessus, à peu-prés, servit à atta- 
cher une des poulies, correspondant 
à une seconde fixée à un autre tronc, 
à3 ou 4t pieds plus haut. Ces troncs 
furent assujettis bien adroitement et 
avec beaucoup de soin par les ser- 
gents Ingold et . 

Eschlimann, opéra- 
tion (lui fut jugée la plus difficile et 
la plus périlleuse de toutes. 

Le sergent iEsclilimann voulut 
faire le premier l'épreuve de l'appa- 
reil pour en constater la solidité. Il 
se fit descendre à une certaine pro- 
fondeur et fut remonté, apportant 
avec lui la certitude que le travail 
qu'on venait de terminer, remplis- 
sait toutes les conditions de sécurité. 
Vint alors le moment de décider le- 
quel d'entre les sapeurs-pompiers 
finirait l'exploration, faveur que tous 
ambitionnaient. Le capitaine Perret 
ayant nommé M. VonBuren, il s'é- 
lança sans crainte, assis sur une plan- 
che adaptée à la corde par un trou 
c u'on avait percé au milieu, et fut 
descendu sans accident. Arrivé au 
fond, il se trouva sur un plan légè- 
rement incliné, couvert de gravier 
et de pierres, dans une vaste cavité 
dont les parois offrent l'apparence 
des murailles blanchies d'une cham- 
bre, et de laquelle part une galerie 
qui s'étend au loin sous la montagne. 
Contre l'opinion accréditée dans les 

environs, il n'y avait aucune trace 
d'eau ni courante, ni stagnante. 

Quant au cadavre du malheureux 
T., triste et principal objet d'une 
descente aussi périlleuse, il s'était 
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arrêté sur une pièce de bois à 15 
pieds environ au-dessus du fond du 
précipice. La partie postérieure du 
crâne était brisée; et la têté si singu- 
lièrement retournée, (sans doute par 
l'effet d'une lésion dans la nuque) 
que bien que étendu sur le ventre, 
le cadavre présentait la face en haut. 

Sans perdre de temps, l'intrépide 
VonBuren ayant attaché le cadavre 
sous la planche qui lui servait de 
siège, donne un signal, et la corde 
roulant sur les poulies, le hissa au 
lieu d'oit il était parti. Il n'en était 
glus qu'à une vingtaine de pieds, plus 

son flambleau s'éteignit, et 
le laissa dans une obscurité profonde 
Suspendu sur un abîme de 3oo pieds, 
seul avec un froid cadavre! Enfin, 
il arriva sans accident sur la voûte 
cj ai recouvre l'orifice de l'abîme; 
deux camarades qui l'y attendaient, 
l'aidèrent à faire remonter au moyen 
d'une échelle, jusques sur la petite 
plate-forme, le cadavre, qui enfin ar- 
rivé hors de la caverne, fut confié 
aux personnes présentes: et les sa- 
peurs-pompiers se remirent en rou- 
te, rendant grâces à Dieu d'avoir pu 
terminer sans malheur leur aventu- 
reuse expédition. Le travail dans la 
grotte commencé àii heures ao mi- 
nutes avait duré trois heures. 

N'est-il pas vrai, lecteur! qu'il y 
a dans ce lugubre récit bien des cir- 
constances et des détails propres à 
faire frissonner, pour peu qu'on se 
suppose à la place des acteurs? Quel 
que pût être le dessein du malheu- 
reux T. que dut-il éprouver? que 

se passa-t-il dans son âme, lorsqu'il 
se sentit tomber dans le vide? que 
dut éprouver son compagnon, lors- 
que l'entendant rouler dans des pro- 
fondeurs inconnues, il se trouva seul 
et sans lumière dans cette dange- 

reuse caverne?... Que dut éprouver 
l'ouvrier maréchal Sandoz, le pre- 
mier qui soit parvenu vivant au-des- 
sous (le lavoûte naturelle qui masque 
l'ouverture de l'abîme... que dut-il 
éprouver, lorsque croyant descendre 

par un puits assez étroit, il se trouva 
tout à coup dans un vide immense, 
dont son flambeau ne pouvait péné- 
trer, ni l'étendue, ni la profondeur? 
Quelles durent être les sensations de 
M. VonBuren, en approchant du 
fond de l'abîme? La sonde n'avait 
indiqué que 3oo et quelques pieds 
de profondeur ; mais cette sonde 
pouvait s'être arrêtée sur quelque as- 
périté, sur quelque obstacle très- 
in-suffisant pour retenir un homme; 
sur une étroite corniche à l'entrée 
d'un second abîme plus profond en- 
core que le premier!!... quelles pen- 

omment sées! quelles .. c omment 
être assez maître e soi pour les re- 
pousser et les écarter? 

Rassuré sur ce point, \ onBuren 
se trouve seul à seul avec le froid et 
livide cadavre qu'il était venu cher- 
cher dans ces profondeurs; il ne suf- 
fit point de le voir et de le contem- 
f ler face à face ; il faut le toucher, 
e saisir, en prendre pour ainsi dire 

possession, se l'associer pour remon- 
ter avec lui sur la terre des vivans; 
et quand on est près d'atteindre le 



terme, le flambeau s'éteint, et il faut 
que ce lugubre voyage s'achève clans 
une complète obscurité! ... Mais c uelle a donc été la vraie 
cause de la mort du malheureux T?.. 

La supposition d'un suicide ne 
me paraît guères fondée. L'idée de 

se donner la mort de cette manière là 

est en vérité trop affreuse pour entrer 
et se fixer dans la tête, même d'un dé- 

sespéré. Et si, pour sortir volontaire- 
ment de la vie, il n'y avait que des 

portes ou issues semblables à la Bau- 

me de Pertuis... verrions-nous encore 
des suicides? 

La mort de T. ne devrait-elle donc 
être attribuée qu'à une simple im- 

prudence? C'est ce que je trouve le 

plus probable. Le danger, tout en 
inspirant l'effroi, n'en a pas moins 
eu, dans tous les temps, un singulier 
attrait pour l'homme; or jamais cet 
attrait n'est plus vif, jamais on ne se 
sent plus avide debraver et d'affronter 
le péril, sans huit ni motif raisonna- 
ble, que lorsque l'on est très-mécon- 
tent et (le son sort et de soi-même. 
l: t d'après ceux (lui ont connu le 
malheureux T. il n'aurait eu que 
trop de sujet d'être souverainement 
mécontent à ces deux égards. Ce (lui 
suffit, à mon avis, pour expliquer et 
sa triste fin, et les étranges discours 

qui l'ont Vrécédee. 
Quant a la conduite des sapeurs- 

pompiers dans cette occasion, elle 
n'a certes besoin, ni d'éloges, ni de 

commentaires: on comprend assez ce 
que les babitans du Locle peuvent at- 
tendre, au jour du danger, de l'intré- 

pide dévouement de pareils hommes. 

Mélanges. 

Un gascon de bon appétit, dînait 
en mauvaise auberge avec un ami, 
et voulait, comme de raison, avoir 
la plus grosse part, et cependant 
payer, tout au plus, la moitié de la 
dépense. Tout 

leur 
repas consistait 

en trois oeufs et un pinte devin. Le 
maître de l'auberge leur faisait des 
excuses sur la mauvaise chère. Quant 
au vin, dit le gascon, il yen a assez 
pour monsieur et pour moi, pourvu 

iln'en boive pas. Quant aux oeufs, q 
leu'gascon en prend deux et dit à son 
compagnon: A présent, monsieur, 
choisissez. Et comment donc clhoi- 
sir, ditl'ami? Il n'en reste plusdu'un. 
Lli cadédis, dit le gascon, vous avez 
encore à choisir: de prendre ou (le 
le laisser. 

Un vieux promeneur du Luxem- 
bourg rencontre rangés en files les 
enfants d'un pensionnat, dont le 
costume avait quelque ressemblance 
avec celui que portent les sourds- 
muets: Ali! ah! dit-il à son voisin, 
qui, depuis près (le quinze ans, l'ac- 
compagnait partout dans ses pro- 
menades, voilà les élèves de l'abbé 
Sicard; mes petits amis, dit-il à l'un 
d'eux, n'êtes-vous pas sourds et 
muets? Oui, monsieur, répond d'une 

voix de fausset le malin écolier; et 
le bourgeois se relève en secouant 
la tête d'un air satisfait: Ce sont 
bien les sourds-muets, je les ai re- 
connus à leur uniforme. 

-oem- 
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Lettre do, ninicale C 
Depuis la création du 

woucle ._. 
57cY" 

Depuille nouv. eal. 2ýi: i 
`)U A't'Vti UM PS. 

A Février. 
- u6 ALý i. 

iSSeptcmbre i5 L.: 
ccn, brc». 

Fpactc XIV. 
Entre Noël c$ºR p, 
ýuinduaýesime r8 iý 
il yas, jours. 

t'F: A ýso,; ºº,,; ý. Sept nagésime ýi Janv. 
; itkaºxli gras i fi Fév, ier 
"es ('enclr i; Février 
f'àrlncs.. 4 Avril 
IAS Hrýgirtions R Mai 
ýbtilnGiHn. :. iý 111ai 
Pcntccûte. 

,, ! 15 Mai 
La Trinité » mai 

l'a Fête-Dieu 5 Juin 
Piedlier Dimanche (le 

l'avcnt -A ICuvenrbre 
Entre la Pentceritc et 

l'tLýit stiýin, araýdlýs 

. fl Nt. U('IIA TF. L, 

F 



L0 
1 iilor5. ýJANV1 131t. ýII LUNAI50ý. 

1 Vcudre ; 
--: ,'-n ïý8 9 à5 Ir. lo m. ap, nt. 

2 Samedi s Abel. j-e 2ýz Pleine . lune le 

Lever (lu sol. 7 h. 47 m. Coucher du sol. 4 h. 22ri,. '' à. 3 h, ro ru in. 
è 

; ý ý- C. s lsaac. (. eu. 4 l'otite né, -Ii- a('Ita- 
ne un ap. m. am 

temps doux. 
4 Lundi sTite, évég. 16 gence peut ritlon 
5 Mardi s Sitlléon. 28 , d' ýj. ltre du Q. Dernier quart. 
6 Mercre 

. 
â_C_. ,ý, -à, lo Q a, El ? r"ý_ `' , 

leg, à7 h. ým. ap. 

7 Jeudi s Lucien, m. & 12 Q -Y. 
f i, tule doux midi amène de la 

g 8 Vendre sApl'ollin. 4 ýý, a une ,n?.: _ 
'ter e. 

9 Samedi sJ ullen , 
Chns. ýç 15 %ük â7 11.8 ni. ap. ni. Nouvelle lune 

Lever dusol. 7 h. 45 in. Couch. du sol. 4 /1-51 nt. le 17, à1h. 12 m. 
10 ',... ", -z_°" " C, 1.28 C n, ; -!!. " C) ?. 

., av. mi. appurtedu 
l 

Il Lundi s Hygin, pape 10 ..,; ý neigeux roid, 

12 Mardi s Satyre, nactrt. CÉ 25 Qý. petite humide Premier quart. 
15 Mercre 

di 4J 
G. 1 M. jr;. -, e* 6 

sFéli 0 FI 
': ", 

d a` 
,ýý" h t 

le 23, à4h. 45 m. 
eu i x. 2 an- V, or �ne. c P. midi k; tit un 

15 Vendre ;! 11aure. tý 4 cs' ý. Les gearit. temps clair. 
16 Samedi s Marcel. eý 18 goals dé- variable 

3. Lever du sol. ý h. 4i uc. Concfi. rl, u. sol. 4 h. 3g m, 
Pleine lune le 

17 h. 12 m. aý". m. e 
' 

ai ,à 8h. 56m. 
av. ni. produit de 

18 Lundi s Chairede S. P. ii% 18 clair " : 
_- 

lit neige ou de la 
19 Mardi , Sull, ice. :: 5 'dt, Il ; C. Pluie. 

,o mercre 

1 

" -ý F,, û. sSéô" i8 )> fý"Q2. humidr JANvIER 
J1 Jeudi s Agnès, mart. Pe, 1 praric i�di- froid , 

vientdeJa, tus ,à 
42 Vendre 

S d 
ý t"io ''art. ! pIti 17 

i P d 
ý ý, Q ý. frais 

V. t h 5 
qui les Rognans 
eon'acr i l 13 ame i mon ia . ,,, 1 s .4 tn., ap. m, º4 a ent e 

4. 
24 

Leverdu sol. ý h, 55 riz. 
sTinrothée lf 

Cr, ucla. d, c sol. 4 h. 
�e, tt fiold Qg 

r'"CO11e'' jour de 
I année. " 

, .. y IR 20 du mois 

15 Lundi 0-9 Q7 ¬j t'c ý" Il ý aPlrari-i le soleil entrera 
r6 Mardi s Policllrlºe, m. ». 10 ô ?, C, une tion du Q. art signe du Ver- 

t7 )<9erere s Jean Clrrisost. Mi 25 n, ZS -ý rý, ,. P seau. 
&8 Jeudi s Charleruague e6 âme tion (lit Q. Dit 1 jus- 

J. 9 Vendre ; Fr. de Sales t"r, Mi 18 pareille. agréable .ý qu'au 31 Ain- 
5o Samedi s Martine , naart. e, o beau 22 vier les jours 

5. Lever du sul. 7 h. 28 ni Couch. da sol. 5 li. o m. ynt cru de 64 
J1 i vs ts l'IerrP SrJ` 15 

lV 
a8 I1.5h lit V. ni. 4il rRlnnt. a. c 

Marchés aux Bestiaux du mois de. Junvi, >r 1847. 

Berne 5 çhés aux chevaux 9 Moudon , C. Vattd 4 Vev4y, , c. 'Vaud ig 
0o68onay, C. Vaud 14 9. r6 25. et So Orbe, c. Vaud 23 Yver[dun, c. 'Vaud 26 
Locle, c. Neuch. mar- Morres, c. V and 6 l'uyerne, c. 'Vaud 71 

w 



Foires du mo s de 

JANVIER 1847. 

Aarbotugc. Argovie 13 
Aeschi canton de lierne 12 
Aix en Sa%oy-e 2 
AlbruýeCantun Fribourg 11 
Aliorf C. Uri 28 
Altkirch ( hr. lihin) 21 
Awbéricux ( Ait) 18 
Appenzell 13 
Arinthod(Jura ) 23 
Badeu canton d'Argovie 26 
Bauma c. Zurich 20 
Belfort h. ihn 4 
Berne 5 
Blauiont (Doubs) 5 
blettcraus (Jura 27 
Brigue canton du Valais 18 
Bitfach c. Zurich 12 
Bulle canton de Fribourg 14 
Bilsingen (Baden), 1.1 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 12 
IJanuemaric h. Iihin 12 
Delle h. riait 18 
Eglisau c. Zurich 13 
Ellg c. Zurich 20 
Ertiswyl c. ̀ Lucerne 2G 
Faucogucy haute S. -oni 7 
Fribourg en Suisse 11 
Gesscnai canton de Berne 2 
Girowagny h. rhin 12 
Grenoble Isère) 22 
Ilanz canton des Grisons 19 
Klinl; nau c. Argovie 7 
Kuuuau canton Zrtrich 4 
Küblis c. Grisons 13 
Lagnicn ( Ain ) 22 
Lanf enLurg c. Argovie 13 
Lons-le-Saunier (Jura ) 15 
Massevaux h. rhin 18 
Megève en Savoye 2 
liellingen canton Argovie I `i 
11eyenbe. rg c. Argovie 25 
%loutuºclian 
Mont sur Vaud. 1: ) 

blorgcs c. de Vaud 
blortean ( Doubs ) 
1\eu-Rrisach h. rhin 
lreustadt forét noire 
1\idau canton de Lerne 
Ollon c. Vaud 
Orgelet (Jura ) 
Passa%a M. 
Port star Saone ( Doubs 
i'orentrui c. Berne. 
Rapperschwil C. S. Gall. 
Rltrints. 
Rhcinfeldcn c. Arb*ov. 
Rom; dé 
Romout canton Fribourg 
Roncliaud 
Rougemont C. Vaud 
St. anwur ( Jura 

St. Claude (Jura) 
Ste. Uraanne c. Lerne 
salins 

13 
26 
18 
20 
26 

12 
11 
28 

Schatll, ausen 12 
Schiersch c. Grisons 2 

8 
25 
18 
30 
18 
27 
11 
27 
30 
10 

Sempach canton Lucane `3 
Joicu re 19 
Stein am Rlicin c. Sch. -? 7 
Suràce canton Lucerne 11 
Taguiu, e cu Savuye 7 
Ünteº'sécu canton li. 2 et 27 
Utzuach cauton st. Gall 19 
Ver, oix canton Genève 1 
Vcvcy c. Va-: d 19 
\Vintertlºur c. Zurich 2S 

22 Yvcrdon c. Vaud " 
18 Zo(lingen c. Argovie 

i 

-o o- 

: 'ti 

6 

Canon monstre. 

Lü canon monstre, fabriqué à Liverpool pour le steec- 
vner (le guerre américain Princeton, a été essoré le 30 et 
31 mai 1845 sur les sables près de la ville. Le canon porte 

un boulet de deux cent dix-neuf livres; il 'a été chargé 

avec vingt-cinq Gares de poudre. On dit que la détonation 

a été, e(fra)-ante , et que le boulet a ricoché sur la mer à 

une distance de trois milles. 

oli 



29 
I t' L' V Kllslt. 

,° 
lI Mois. 

1 l. lºItlil S t»rlýlCll:. ]ýllace 

a 
mardi ,. 

3 1lercreýs Blaiee, vvéýue. 
4 Jel+cli s1 ér0n1quC b% 
5 VCnClre; s A ;: +tlºe 
6 Sanºedi s Uºýrullºc'ý. 

s. 1 
7'r., 
ä l. undi 

9 RLu"ýli 
io , Mencre 
Il Jeudi 
12 `7 CLidre 

lJ Samedi 

7. 
14 
15 Li indi 

l16 

Mardi 
7 Dleý"cre 17 

,ý8 
Jeudi 

I 

" 51 ý lýJ 4-> , rp t-. 
Q ?!. Étre iýeibeuý 

Ici, nrine lion- 

-i- Zý, _ nlte Q a. 
nt, srcýt pus, ob5c111. 

Q n. ý, -- humide 

G 
i8 
o 

12 

2 ý} 

rýï 2 71 

Lever du ý01.7,11.1 g m. I Louch. du sol-5h. 11 lit. 
ý'. , tiý <. s }iélèl, eý ý, ý=-ý. Q ý. il obscur 
s Salomon Giý 1ý f5à2b. Ei n,, a},. n,. 
s Appuline H, ý 
s SclioI. istºgne, kt 14 
s tic ý criu a(ýGé ýýý 28 
s bannen 12 
s louas Cast. 26 
Lever du soi. h. m, 

-. ý ýº 
s Faustin, mccrl. , 26 
RO, '; ", le, li 

ý 9.7 

S Sim('(lii L'ý ( (/CCL ge, 1 '2 

19 \TCUC1rrýS t; oniCace. é.,. P'ýi 26I ý20 
San, c(]i jS (. onstalit in ý` 1 0ý 

8. 
21 " .. 
29 Lnnrli 

23 Iý1: ºrý1i 
24 ! 1Ieº cre 
2"5 Jeudi 

ý6 Vr. uºlre 

Lever du avl. 6 lz. 5G iu. 
S Léuu. 

ý« 14 
:::. P. irrr'm, " îi 

s Jnsué » 20{ 

s Virtnr 

s \rstor. 
ý s7 Samedi is S, wr 

51 

K, ýf, ý) 1 
9.1 Lever (la sol. F b, 4 .5 lia. i 

ýli SRUlll" f0 
7-- 

"11 

f 1 

o-, CP ? ý, o t' . ;.; ý " s'éclaircir 
V9d a'. ýrrut clair 
çQg, en- dou x 

r, - 1- en- apparl- 
Cnuch. du md 5 h. 21 rrt. 
zýzz re tion du (D. 

à 11 L. 55 ni. av. m 
. dý. _, . 

lie lwunlte vent 

CI J. froid 
c 24, ,, f:. (. 

.. ); T. 
bO/71mP. austère 

CUuch. (lu sol. 5 h. 52 fil. 
n, - .-, ., ý: 
à4 li. '27 m. av. in 
r% ,Od(? ', 1 ý- . Le vice et le humide 

ý d. bon- Orageux 
heur orage 

erýnt in- neigeux 
Cwe h (-Ili soi. J A. 42M. 

a, laciliuLles. Obscur 

1 LUNAIsu. Ns. 

Dernier quart. 
le8, à 2h. r, ru 
ap. in. apparition 
du soleil. 

Nouvelle lune 
le 15, à ji6.53 ui. 
ev. in. produit dri 
vent et de la ncize 

Premier quart. 
1'-"2J, àa l,. 2^m. 
av. M. amène & 
l'arabe et de là 
neige. 

FÉVRIER 
vient (le Februta- 
re , qui signifie 
faire ales expia- 
bons. 

I. e iq, le soleil 
fera son entrée au 
signe des Pojsaous 

Depuis le 
au %à8 février 
les jours 'unt 
cru de 95 mi- 
nutes. 

Marches ruix Bestiaux du mois (le Mrvrier 
Berne 9 chésaua chevaux 6.1Moirdon, c. Vaud i T'erey, ç. Vanri 23 
cmonrty, c. Vaud ii 

, 
15- 2o. 27. OrGe, c. , vand 22 Yverdor: , c. Vaud 25 

Lucie, c. \eucll. mar- 'orges, C. -Vaud 5Pnserne, C. }'aud 4 

/ 



Foires du mois de FivRtsa 1847. 

Aarau 24 
AarbertZ c. Berne t11 
Abbevillers 16 
A igucbcllc en Sav 18 
Aitkircli (h. Rltio) 95 
Appenzell 3 
Arbuis Jura 12 
Aucienx Duubs 8 
Avenr"hrs c. Vaud 5 
ltal-tall c. Sol. 15 
Baurua c. Zurich º7 
Bctf>rt lt. nun t 
Belbnzune c Tesýin 3 
BCrlfClden 22 
Berne 2 
Rerthoud c. Berne 25 
Ne. ancon Doubs 8 
Biennec. Bel-lie 4 
Bischufic! I (:. 't'hur. 1t 
Ria mont (Doubs*) 4 
$ottrg f Ain) 5 
l'trerngarteti c. Arg. 8 
Brugg c. Argovie 9 
Ruile C. Fribourg it 
Buren C. Bel ne 2 
Cerlier c Berne 17 
Chalnns s. Sahne 

. 27 
Château d'Ocx C. V 

.4 Chauntont ýur Fran: 
cri Savn)c 6 

Clairvaux 
iJuta) 2o 

Cderval Doubs o 
"CollonFe ( Ain ) 15 
Cohnar ( lt. Min ) 24 
Cuire C. GrisonS 6 
Delémont c. Ilcrne 3 
Delle h. rhin 15 
l)ieýý, cuhofen c. Th. à 
Dûle 6 
Eeli; aa c. Zurich q 
Ellg Zurich 2 i< 
Eschenz c. Thurg. at 
E. tava}er c. r't"i. b. 17 
Etiswyl c. Luc. 23 
Faucosnep( h. S. ) 4 
Ferrette (h. Rhin ) 23 
Frauenfeld c. Th, x5 

Fribourg en Bris, -,. 1,7 
Fribourg dn 'ul-, ee 15 
Frick Arg. 15 
Gifi11y (Jura) to 
C. ironlaýftý h. rh. q 
Go'satt C. : S. ýýa 1 19 

GraucJt"ill. urd h. r. q 
Greeuclleu c. Sol. 8 
Grunule; en c. Zur. i5 
Grucçiè c. Frit). g 
Ilahbhcinl I1. ßllim)'ta 
ll: Itillcllau 1). rh 2 

Héria>urt ( Doubs) il 
Itgi"t«u C. ; ý1; 1>Tlii. 5 
Hundwyl c. App. 16 
llanz c. Grisons. 16 
Laferté 27 
i 
. arld. cr ( h. lih. iAi )'24 

Iytul; n. tu c. 15erue 24 
Iýnt res. 15 
laufen c. Berne 15 
Lau, aline C. Vaud 13 
1. c11illourg c. d'Ar. 4 
Licchtcubtcig s. Gal K 
Lestal c. Basie 10 
1. orls-1 e-Sau11ier 15 
Lierach d. de Bade iý 
Lucerne .8 
Martigny c. Valais 8 
Tlcýeulekl q. Gris. 5 
ýlcttrofnslettc-n c. Z. 4 
\lonthéhard Doulls 8 

Pfatfeulºufcu q 
l'fetlikou c. Zurich q 
Poligny º3 
Prn, tarlicr Doubs ii 
Porentrui c. Berne i5 
Rullec. Vaud 26 
Rue c. Fribourg 3 
Ruffach h. rhin -ie 
S. Amour (Jura) 2 
S. Claude Pa 
S Tº"iphon c. Vaud 19 
Samcens `Savoie) 4 
SchalFlºaucrn 23 
tichmelll, runn c. A. q 
Scewrn c. Soleure q 
tireýý is c. Gri-., ns 6 
Seignclroier c Bein L 
Sel ilères F 
Sidwald c. St.. Gall 25 
5icrre c. Valais ºi 
Soleure 23 
Tervai k CIº5teâu tt 

Tiiann Ii. rhin li f 
Thun c. Berne 20 
Thient; en 3 
Ucb>rrlingen lac de 

Cbu"tauife 9'f 
L'nterhall, tu c. Schaf. 8 
ýtznac6 c. St-Gall 15 
Vesùul le 'i 1, et tous 

les samedis jusqu'à 
l'ascension. 

Vercel (Dwibs) iq et 
tiOiis lcssamedis jus- 

qu'à I AscenSion. 
Z'iuscn SaUazen Sa V. 4 
Waldeubourgc. H. 22 
ýValýl, hut ( fiorct ri. )5 
Wanizen C. Berne il 
\ý'cinfclcien r. 'rh. to 
VVillisaur c. Lite, 15 
lA'ý l c. St. Gall q 
Zufiingen C. Arg. rfi 
'Lweisimrnen c. Bern 5 

Mouthozon Événement rare et extraordinaire. 
et tous lis tundis 
de cari'nle L'ouragan terrible qui s éclaté 

,à I3or- 
111outhey c. Valais i deaux 

, 
dans là nuit du 5 au 6 octobre 1845, 

Muntriýuul Sav. 1'a pi-et, -; pile' clans le fleuve tout un passage tir 
111or t c. Fribourg 2! cailles , 

de grives , 
de muriers et de râles , 

I%Iôrgéé, c. Cauii yf dont tes cadavi es flottaient le matin par cen-' 
Mumter c. t. ucer. r8 laines, On a vu depuis Louvnond Jusqu'aux 
N 'ucilateI eu Suisse] 0n.;.., 

ormet lt ii /et ramnt- 
! º1ý,... ,. C.. 1....... . Ywu. w..... -.. ..... .,.....,. ..... .. _.. .. t,. - .,.... ý . _.... »- 
V\ICII V" 3L14 NIA. 

Orbe C. \ aud 
Orgelet ( Jura) 
Oruaus (Doubs) 
Oyzellcy 
Pavcrnc c. Vaud 

8 set-, soit à la main, soit au filet , 
devant une 

24 
foule de personnes attirées par l'é1rangelr de 

16 ce spectacle. Un seul douanier en a recueilli 
26 cinq, ianle quatre. et au point du jour le banc 

ii de sable en était presque obscurci. 



1-4 
lliMois. 1 MARS. p! 1 

, Lundi 

4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

lo. 
ý IJiýýt1 

Lundi 

q Mardi 
10 Mercie 
il Jeudi 
19 Vendre 
13 Samedi 

11. T 

14 
15 Lundi 
16 Mardi 
17 Meiere 
i2 Jeudi 
lq Vendre 
20 Samedi 

21 

22 

23 
24 
25 
26 
27 

28 
29 
. în 
51 

12. 

Lundi 
Mardi 
Alercre 
Jeudi 
Fendre 
Samedi 

CI! h!. 

Lundi 
Mardi 
Mercie 

sAubin , *l 5 
s Siml>licc, pape. & 15 
s Marin. & 27 
sA dr. klt 9 
s Eusèbe t% 21 
s Fridolin. 'E5 
Lever da sol. 6 /i. 5im. 
C. ý 

. 
*s Tbonm. cË. ( 15 

s Jonat. <* 27 
40 \lart`rs 4, -1 1n 
s Francoise n 25 
s Cunibrrt. ;; E 6 

C 
{\ . 

ig 20 

s 1\'icePhore, Pv. g% 5 
Lever du si) 1.6 h. i8n:. 

s Math. 19 
s Lon,, iu 4 
s Héribel"t, évég.. I. *w 20 

s Gabriel, arch. 20 
.`y., Mir, 5 Jl( J 

s Joachim. e, 19 
Lever du sol 6 Ii. 4 M. 
Cý,, s Benoît 'ý 

s Nicolas dc Fluc î* i6 
s Théodore ý 2-9 s Siméon 11 

A, n:;, 
424 

-i', ésar N. D. deC. 6 
Lydie iô 

Lever du sol. 5 h. 5i m 
(, 

_rý..:: ý: t; s. srt. & o 
s Eustache & 12 
s Quirin, tribun 1-f 24 
s Ealbine. tiu 6 

..; i'_!; e ; I LUNAISONS. 

ý 

à3h. 56 m. av. nt. PleinG lune le 

gt"ýý'ýý 2, à5 h. 56m. aý". 
ý n, i. produit (le I'o- 

LP chris- tourbil- ,.;, ce et de, tour- 
Ç),, Qc" ton de billons de neiâe. S%, Q<e. lon de 

, PlÇ 4 in- i, eige. 
Couch. du sol. 5 h. 5s rn. 

nisnae, dans ven- 
ses beaux juars, tcux. 

ý>Y- +-., p 23:, Qb. 
à5h6 ni. av. rn, 

ýg orageux 
d*Lr û ic ; jif e" 

fut une vérittt- pluie 
Couch. du soi, 6 h. 2 in. 

dýi, Qý" 

bic re- humide 
Gý2S, dý, dý-" 

publique. nua- 
L'amitié fein- geux, 

Couch. du sol. 6 h. 1 s rn. . 

: i: ý tt'. ýdý, va-Iconsacré su dien 
ý, im 

à6h. 8 a,. ap. ni . . f>ar., par Ron, u- 
r: j!! ý, Q ý. ria- las. (-'était le pre- 

Q te est pi- hie. 

op 
a'. re que humide 

pluvieux 
Coucla. (lu sol. 6 h. 2 vn. 

la haine. crû 
Q? 4>>dp ý '. ýý 

ýlýa9h, 44, mý. aP, m, 

Marchés aux Bestiaux du mois de Mars 1847. 
Berne ... .a Loele c. Neucb, rnar- Morges c. Vaud 

C'os. wnuý c. ý aud )t clié aux chevaux 6 
. 
31oridoa:, c. Vaud 

LaruauruIry,. ýý r. î. soets7. Orbe c. Vaud 

Dernier quart. 
le 1o, à5 }i. fi ni. 
av. rn. produit du 
vent et un temps 
humide. 

Nouvelle lune 
le i 6, àgh. 38 in. 
ap m. encore plu- 
ý°ieux. 

Premier quart. 
le 23, à6 h. 8 M. 
ap. in. temps va- 
riable. 

Pleine lune le 
31, a h. 44 m. 
ap. ni. est encore 
agi variable. 

I1AItS, était 

nu er mois (le l'an- 
née martiale. 

Le 21 de te nly 
le soleil fera son 
entrée au signe du 
Bel er. 

Du i au 3t 
(le ce mois les 
jours out crû de 
t1ý I/II. rLILIMý. 

3 l'ay-erne, c. Vaud ii 
1 Yerey, c. Vaud. 3o 

29 Yverdon, c. Vaudâo 

i 



Aarberg e. Berne 1o 
Aaruuuig C. Arg. 19 
Abbevillers Doubs. 1b 
Aigle canton Vaud io 
Albert-Villeen Sav. u6 
Altkirch h. R. 11 26 
Altorf C. Uri 11 
Ambéricux Ain 2i 
Anet c. Berne. 17 
AnneLy en Savoye 

. 29 
A. 1penZrl1 10 
Artion Thurgovie 24 
Arwangeu e. liernt 18 
Aubonue c. Vaut 16 
Avenches c. Vaud 12 
Ballon 19 
Belfort h. Rhin 1 
Belvoye 1 
Berthier c. Vaud 12 
Berthuud C. Berne 11 
Bex C. Vaud 26 
Bienne c. Berne 
Blaniont Doubs 6 
Bolzano Tyrol 8 
Brntneville Savoye 15 
Bonsert Savoye 2 
Bourg ( Ain 4 
B1'eitccbacll e.. %. ol. 2 
Bulach c. Zurich 2 
Bulle c. Fribourg 23 
Candel b. Rhin 2 
Carouge c. Genève 11 
Cliamhagni 2,7 
Chancv c. Genève 26 
Cbaurnergi 9 
Chaussin 10 
Chaux 

(le fonds g 
Chesne-TI1onez 3 
Clliètresc. Frib. 26 
Clerval Doubs 9 
Cluses eu Savoye 2h 
Coligni Ain 18 
Coppet c. Vaud 3o 
Cortail lod c. Neuch 9 
Cos-ïonai Vaud 11 
Courrendlin c. Ber. 1 -7 
Courtcnlaiche C. B. 15 
Danneutarie (h. R. ) 3o 
Delémont c. Ib rne 1- 

Foires du mois de blAns 1847. 
Delle h. Rhin 15 
Erlenbach e. Berne q 
Ersteiu (bas rhin. ) 8 
Faucogney h. S. 4 
Fenin c Neuc11.2 
Ferrette l1. R. 9 
Feuernthalen c. Z. 50 
Flawyl c. S. Gall 17 
Fontaines c Neuch. 18 
Frauenfeld c. Th. 15 
Frutigen c. Berne )q 
Gaillard en Savoye 211 
Gais c. Appenzell 2 
Gebweiler (h. Rh. ) 8 
Gelterkinden c. Ba. 3 
Gessenay Berne 26 
Gex Ain 1 et 25 
Giromaguy h. Rh. q 
Grandson Vaud 1o 
Granvillard h. Rh. q 
Ilerzogenbuclrsec B. 2'1 
Horgen c. Zurich 11 
Iluthwyl c. Berne 1o 
Ilanz c. Grisons 16 
Ingwe lcr (b_ Rh ) 27 
Jougne Doubs 17 
Klingnau c. Argov. 19 
Kalliken c. Argov. 17 
Kulºn C. Argovie 12 
Kybur"g c. Zurich 2ý 
Lagnieu Ain 1 
Lauderon c. `cuch. 8 
La Sarraz c. Vaud q 
lauterburg -, b Rh. ) 25 
Levier 13 
Liguirtires c. Neuch. 23 
Locle c. Neuchâtel 23 
Lons-le-Saunier 15 
Lucerne 16 
Maillerai c. Berne 11 
i larignat. 25 
Ma .. evaus h. Rhin 22 
Mavence 16 
Mirecourt Vosges 2 
Montbeliaid Doubs 8 
Montfaucon c. Ber 22 
Monbozon les lundis 

de carême. 
Montmélian 26 

Morteau ( Doubs) 2 S. Claude 22 
Motiers-travers 18 S. Geais 12 
; 1loudon c. Vaud 3 St. Gall 
Moutiersen'. l'arent. s4 S. Julien Savoye 4 
ï1'luihauscu h. Rh. 2 S. Lupicin s 
Munster G. T. h. r. 12 St. Trivier de C. 8 
Muttenz c. Baste 14 S Ursauuec. lierne , 
Neu-Brisach. 14 Salanchesen Savoie 2 
Neustadt fote't n. 15 Schiuznacil c. Aig. 9 
Ncuvevillec. Berne 50 Schleithein, c. Seit. 22 
Nidau c. Berne 25 Schlettstadt (b. 1th: ) 2 
Niedersept h. Rhin 5 Schwyz 17 
Nyon c. Vaud 4 Seengen Argovie y 
Olten c. Soleure 15 Scewis c. Grisons 4 
Orchanlps. so Sclongey c. d'or 16 
Orgelet Jura 24 Signau c. Berne 18 
Ornans Doubs 16 Soleure 16 
Petites Chiettes 1o Sta'l'd c. Zurich fi 
Pontarlier Doubs 25 Stein am Rhein 5 
Pont de Roide , Sulz, ht Rhin )5 
Pont du Bourg 16 Summiswaldc. B. 12 
Porentrui c. Berne 15 Tagninge 6 
Port sur Sangle (D' )3 t Taisenières 29 
Puliv c. Vaud 18 Teutlen c. Appen. 22 
Ragatz C. S. Gall 22 Travers c. Neue. q 
Ration 8 Uuterseen c. Berne 3 
Reichetobel Apprn. 26 Ctznach e. S. G. 15 
Rcgensbrig c. Zur. i6 Vercel (Doubs) le 6. 
Reirhenxe C. Luc. 17 º5 20 et 27 
Roniaulmittier c. V. 26 Verrièresc. Neuch. 3o 
liomont c. Frib. :2 Vilmergen c. Arg. 22 
Rougemont Vaud 26 Villerfarlai 20 
Rue c. Fribourg, ,0 1Vaidshut f. n. 10 24 
Saxo ingen c. Arg. 6 \Vegcnstctten c. A. 15 
Saillans Drame 18 1Veining, "n e zur. 1 
S. Amour. 4 1Vilcl, ingrn Seh. 15 
S. Aubin C. Nen, "h s6Ztlrr:, ciº c. A rguvie 6 
S. Blaise r Tema,. 1 

A i'tuiter. 

Le magnti tque pont que la ville (le Mannheim, 
à fait construire sur le A'ecýer a été inaugu- 

ré' en novembre 1845 dune façon qui mérite 
d'être imitée. On l'a fait franchir par quatreq 

virages voitures chapées de comestibles , 
de 

bois de chauffage et de tourbe , qui ont été 

immédiatement distribuas aux indigens. 



ý_.. _..:. ,,.... ý; _ ý. ý ý-_.... ______ ._., 
ýý 

ý, 

e 

jýi ̀' M1I cý i. ý. ý 

L Jt. u(l1 

2 Vendre 
3 Samedi 

1 4. 
(kL. -i 7. 
5 Lrlndi 

6 \I-11-411 
7 llercrý 
$ Jeudi 
q Vendrý 

to Ssrrnedi 
15. 

tu Lundi 
It3il: I rai 
tý ýler"cre 

; t5Jeui]i 

AV['ºlL. r4e, 

&s tiug" -i 

1 
8 

1'':.. r,: d o 
s Eiinéne ý+" ý t2 
Lever du sol. 5 h. 58 nt. 

_ 
ý. ýCli. 1. ýstsiýl. ý ýº 

s Chr. 7 
s SiXte 

, 
COIsc 20 

s Alesaii(lre iaÉ . 
s ! 'reclºuº e ? g,. i6 
s Dioi, isins 

s Lzeciliel 
Go ver (la sol. 5 Jt. 2 -k in. 

s Léon 
s jules r. t'(, pe. ô 
s 
s TiLucce f"t 
s Olympe. tca 
s Daniel CY, 
s Roclolph el 
Lever clu snl. 5 h. ºi 

i6 Vendre 
i7 Samedi 

, +8 
ýGt:.;, 

ýq I. nnoli 
pi . io -Mardi 1,31 

-Mercie 

2s Jeudi 
is3 Vendre 
124 Samedi 

iý. 
, "15`' . 
i6 Lundi 

: 
u- l: ardi 
id iýlercre 
sq Jeudi 

t. "<<*,, s A1, u1. Îlk 
sSévère. »I 
s st, Ii, ice. 

28 
15 

28 

28 
!. ý 

f12, 

11 

2.5 

8 
s Ansline Aý 2 
Sot. Cal. Pup. F{; J 

; u1 ;. zj, i5 
s Alhýrt. ý ý7 
Lever du sol. 41i 59 ýn 

s Anélie. ý ý] 
s Anastase 
s Vital, martyr Wez ]4 
s ßobert, e5 2G 

} 50 V, enc. lréis Quirin 1 qE, 9 

ýý 

Qa)le5 llvi". 
ý-. 

ý 

ýý 

Qý pluie 

Couch. du sot G h. 5o 'n 
ý *; r", L'é- obsrln" 
e 9' Q fij" . "ariaèble 
v, c'angeli. sute chai-' 

Q ý" hui" e, t ncaut 
à 511.54 nl. sl r: ni. 
la seule 

Ccuch. du sul. 6 h. 4o m. 
véritable civi- beau 

Q? i-ýýd 
li, uttinia, d -ý" (+" ! 'ý 

serein 
à6 li. 49 m. av, m. 
Qa` ý_ýit. 

: 
iý ý 

d -Y " i: iV1SÛ11'. 
Cuuc h. r%usnl. 6 Il. 49 m 

d :; 4, Q $- ora- 
n, La sein- genx 

Q ý, fil, 
glC1RlC r. -Ill- pluie 

à9 1º. 36 m. av. ni. 
6erie blesse ehân- 
,P1 77e hf'ai16 

Coach. 
ppsoi. 6 ih'. 58ýn. 

C] +, p 
scý 

ý3 -f). CO/'IY- 

fie Q ?, C . (j .i 

temps varia le 

pas. (J 
àih. 53 m. ap. in. 

LCNAISUD; s. 

Dernier quart. 
IeK, à. ýh. riFm. 
ap. nid. ami"ncia 
dcs beaux jour; 
de printemps. 

Noue( lie Mine 
let5, â66.4giu. 
av: m. en occasion - 
nant une ecl'psef 
de sokkil invisible, 
produit (lu vent et 
de la pluie. 

Premier quart. 
le 2 2, àyh. itini. 
av. m. est au Vari- 
able. 

Pleine lune le 
îu, ài6.53 ni. 
ah. n, üli n'amirne 
Frls cnwre uu tems 
Crllaln. 

eýs 

AVR 11, vient 
d'dp, rire qui si- 

Cent à ouvrir le 
sein (le la terre. 

l. e 20 de ce 
naos le soleil en- 
trera au signe du 
taureau. 

Depuis le i 
jIt3(1(t (LU . IO 
d vril les Juurs 

-wl cru de 104 

(iii , ti. Itv, % 

1111rc/iés aux Bestiaux, du mois dr. l vril 18ý7. 
Berne 6 Locle, c. \cuc! ). marcljés ; lTuru%uc, c. Vaud 12 Payerne, c. Vittd r 
L-aseonay, r,. Vaud 8 aus clicvrux 3, io. 17. zl Neucledlet 8 Tlevey, c. Vaud 27 
Latt&arrne, ý autl 10 ýiýur; C. s, c. Vatttý ý(>rbe, e, vattd 96 Yverdorz, ý c: Vaud t7 ý_ýý 

, _, -- -- ---- 

r_ 



S i- 

: "arherg c. Berne 28 
Abondance (chapelle) 

26 
Aigle canton Vaud 21 
Albcuve c. Frib. 26 
Altkirch (h. Rh. ) 15 
Anuemace, Savoye 5 
Arbois (Jura) 2 
Attaiens c. Frib. 26 
Baden c. d'Ara. 23 
Bauma c. Zurich 
&Ifort h. Rhin 
Berne 13 
Berneck S. G. 27 
Besancon ( Doubs) 12 
lievaix c. Ncuch. 1 
Bienne c. Berne 2g 
Blamont(Doubs) 5 
BletteranS 12 
Buwtzen c. Argovie 2h 
Bons Cil Savoye 

.5 Bourg ( Ain) 20 
Bremgarten c. Arg. 6 
Brigue C. Valais 8 
Cerisier c. Neuch. 10 
Chapelle d'Aboud. 26 
Charmer c Frib. So 
Châtel St. Denis 19 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 13 
Cluses en Savoye 6 
Colrranec. Neuch. 28 
Collouges (Ain) 23 
Constance( Bade) 12 
Cruseilles 12 
Dagmersellen c. L. 12 
Dannernarie h. R. 23 
Delémont e. Berne 21 
Delle h. Rhin 26 
Diesseullofèo e. Th. 6 
Divonne ( Jura) 20 
Dole (Jura) 19 
Durriten c. Zurich 6 
Echalleus c. Vaud 8 
Eglisau c. Zurich 27 
E g"a c. Zurich 28 
Erliusbach c. Sol. 13 

L 

Foires du mois d'Avril 1847. 
Ermatingen c. T. 15 Megève en Savoye S Schwyz. 26 
Estavayer c. Fris. 7 Meilen c. Zurich. 2g Sidwald C. S. Gall 2q 
Faucogney (h. S. ) 1 Mirecourt ( Vosges) q Serre-les-tapins D. 12 
Ferney Voltaire 19 Montbeillard (1) 19 Sempach c. Lacerne 5 
Ferrette ( h. Rhin! 6 Monthey c. Valais 7 Sissach e. Basie 14 
Fideris c. Grisons 15 Morges c. Vaud 7 Soleure 6 
Francfort sur Mein 11 Morteau t 'Doubs) 6 Sonceboz c. Berne 10 
Fribourg en Brisa. tg Mossnang c. s. Gall 28 Sonvillersc. Berne 26 
Gais C. Appenzel 6 Houdon c. Vaud 12 Stantz c. Unteres, 8 
Gendrey 16 Montherot Doubs 5 Steckborn c. Th. sq 
Gex (Ain) 26 Mulliausen (h. 11h. 6 Stein amRheinc. S. 28 
Gigny Jura Io ; 4lümliswvl C. Sol. 12 Sttasbourg (b. Rh. ) 7 
(: i romagn}"h. Rh. 13 I\euenkirch c. Sch 19 Sursée e. Lucerne 26 
Glaris 23 Oensingcn c. Sol. 20 Süs e. Grisons 12 
Grandson c. Vaud 26 Orbe c. Vaud 5 Tagningeensavoie 23 
Grandvillard h. R. 13 Orgelet (Jura) 24 Taurins c. Grisous 6 
Grezi 26 Ornans Doubs 20 Tavanuesc. Berne 28 
Gross-Hochstetten 14 Oron c. de Vaud 7 Thaingen e. Schaf. 23 
Habère l. ullin Sav. 7 Paverne c. Vaild 8 Thoirette 17 
Kleiden c. Appenz. 3o Plaiifai-on c Frib. 21 Thonon en Savoie 7 
Herisau e. Appenz. 3o Poligni (Jura) 5 Tour-ronde enSav. 7 
Hitzkirch e. Lucer 19 Pontarlier(Dnubs) ^2 Tramclan c. Berne 7 
flerlnanee c. Gen. 26 Porentrui e. Berne 12 Urnasschen c. App. 2q 
Huodwvl c. App. 27 Rapperswvl c. S. G. v Utznach c. St. Gall 3 
Ilanz e. 'Grisons 13 Reichenau s6 Uster c. Zurich 2q 
Jussi 26 Rheimsen Champ. 6 Valendas e. Gris. 20 
Kaisersberg h. Rh. 5 Rheinaue. Zurich v Vesoul 2* 
Kloteu c. Zurich 13 Reiiach c. Argovie 1 Vevey c. Vaud 20 
Knonau C. Zurich 26 Riehterstvylc. Zur. 27 VVa'dcusehwcik. Z. é 
Kaestenhoiz h. R. 25 Rigney 13 N'Yeggisc. Lucerne 25 
Kublis c. Grisons 3 Romout e. Frib. 20 1Victlisbacll c. I3.23 
Lachen c. Schwyz 6 Rue e. Fribourg. 28 Winimis c. Berne ! jo 
Langenbruckc. da. 28 RumillyeuSavoce 1 Yverdon c. Vaud 6 
Langnau c. Berne 28 S. Amarin h. Rhiu 27 Zotlingen c, Argov. 6 
Lasagne c. Neuch. 6 S. Amour 2 Zug 6 
Lasarraz c. Vaud 2i S. Claude (Jura) 12 Zweiei-men c. Ber. 8 

Lautlenbourg c. Ar. 1i S. Croix G. T. î'h. R-) !à 
lanpen e. Berne 8 SGervais en Sa v. 
Ixipsig (Saxe) 25 S. Gingolph ( Sav. ) 6 
Les Bois s. Berne 5 S. Jean d'Anl. Say. 7 
Les Rousses(Jnra 26 S. Joire en Say. 1 
l. ichtensteige. S. G)i, à S. Laurent 7 
Lindau lac de C. 25 S: Lupicin 21 
Lons 1e Saunier 15 S. Ursanne e. lserne iq 
l.. ucens c. de Vaud 2 Sa: ckin. p, en c. Ai ;;. 26 
Lucerne 6 Sarnoens en tiavoye 5 
Martigny-ville 26 Setnvis e. Grisous 1 

e ýýý 



1- ý 

V. Mois. 1 31 A I. (», ) 1 
1 Samedi ý! Ê 21 

18.1 Lever du sol. À h. 48 »a. 
2 -_ 

s Athan. ý, b 4 
3 Lundi 14 17 
4 Mardi s Florian o 
5 Mercre sPie V. te 13 
6 Jeudi je- 26 
7 Vendre s Stanislas É=t 10 
8Sanledi Apll>Jl"ition 24 

19 Lever du sol. 4 h. 57 "fi- 

10 Lundi sSorliie. ý 25 
11 Mardi 'S 7 
ls Dlercre s Paucrace. e; 22 
13Jr. udi :i7 
14 Vendre s ßonifafýe , el 21 
15 Samedi s Isidore, labour. rý 5 

2o. Lever du sol. 4 h. 28 m. 
16 ., s Péregri� »ý 19 
17 Lundi S Pascal. Oe, â 

16 18 : Vlardi s Tl: codote, cab. .k 1y Nlercre s Potelltiane PJË 2() 
20 Jeudi S Rcl"nal"din. 1º 
21 Venllre S Constant. i5 
22 Samedi sJ ulie, vierge m. LU 5 

21. Lever du soi 4 h. io m 
23 17 
24 Lundi S Jeanne 2q 
25 iýl: lydi 1, liercr s P11iliP. i`i. ý 25 26 
27 . 

leudi s Lucien c; ic« 5 

28 Veurlre sCirrril, liil 17 
2(J- Sauledl s iVlaxuullic no 

22. Lever du sol. 4 h. j, 4 in. 
30 , 

il D't lJ 

31 Lundi S PE t1'Olle7 llC' , V, U 2h 

Q". Va- 

Couch. du sol. à7h. 8 in. 
Il N'y a poi'rt ria- 
4, p ? r, Qb. bIF 

V, de liai- changeait 
.O 

ý" 
sons variable 

àil b. 17 W. aP. 1n 
solides a('Yré- 

Couch. du sol. 7 h. 16 in. 

C( d, d b" ble 
D ý-, D 3'. a gréable 

qu'en- beau 
( U, ire gens rai- 

à3h, 5rm. ap. ni 
Q!, L1 1i. doux 

Couch. du sol. 7 /1-115 Il'- 
, -N , d- 

d î, çollrla-' aP1): Iri- 
bles. Ort éter- tin» 

15-ý 

ý. A 

ý ý. Sombre 

2h. 16n). av: ni à 
Couch. du, Sul. 7 h. 5,4 m. 

d, El ? -1, - fi. - 
, Ttrse par lit , frais 

(] _ý. haüie une plu- 
Ca" ciVux 

oýfértsP, cru 

p, issahère. serein 

à5h. 13ll1 av. ui. 

. v, ýý 

1 LuNAISONs 

Dernier quart. 
le7à ii Ii. i^m. 
ah. ni. amène du 
beau tenipc. 

Nouvelle lune 
le i"t à 3li 5i w. 
ap ni. fait un teins 
beau et adréab, e. 

Premier quar. 
le22a 2h. 2b w. 
av. m. l'a it un teins 
cru et pluvieux. 

Pleine lune le 
1oa5 il. i3 u). av. 
ni est nu peu u. eil- 
letu". 

MA1 vient de 

, llujri. + il était dé- 
dié aux I, Ius an- 
cieus cilw cils l'0- 

mains nommes 
: 1l, rjures ; il étoit 
le 5" wois. 

Dut au 31 
liai, les jours 

élit au' orientés 
(le 79 minutes 

s 
Marchés aux Bestiaux du naôis (le Mai 1847- 

Berne 
(. orsona}, c. Vaud. 
1Y%ß r v?. s , c. Vaud. 
AI'uudHn, c. Vaud. 

4 NeucliF[el ,14 
Yevey 

, c. Vaud. 
14 Orbe, c. Vaud. 31 Yverden, c. Vaud. 
5 Preyerne, c. Vaud. 6 
3 hontont c:. N'rilýourb 1t 

25 
25 



Foires du mois de Mai 1847. 
Aarau c. Areovie 26 Cluscs en Savnye 25 Lisle c. Vaud 18 Ste Croix e. Vaud 26 
Aarhourg c. Argovie 24 Coire c. Grisous 12 Loëche c. Valais 1 St. (; all i5 
Abbewillcrs Doubs) 18 Coligny Ain 18 Loin-le Salinier 15 Si. Hilaire (Doubs) 5 
Abondance N. D. 27 Colmar h. Rhin 26 L"tttsteltcu d. Baden 1o Ste Marie, aux roi- 
Aix cil S'avoye. 3 Concise c. Vaud 8 Lucerne 3 11 et 25 nes haut rbin. 5 
Albert-\ illeen Sav. 1 l0 Cumul c. berne 3 Mari. halcn c. Z. 3 St. Maur"icec. Valais 25 
Allinces en Savoye 28 Corlaillud c. Neach. 19 3Iartiguy c. Valais 1o Si. 'I"riviers deCouaty 31 
AIt4 uch (h. rbill) 17 Qusunnai c, Vaud 27 Massevaux h. rhin 19 Si. Vit 27 
Allorf e. Uri 20 Louvet c. Neuct, àtel 31 klassonger c. Val. IL Salins Doubs 3 
Altst: edien c. S. Gall 19 Cudrefru c. Vaud 3 Megève en Savuve, 3a Sallanches en Say. 3 
Ambéricox Ain 19 Danncmarie h. Rhin 25 Mellincen c. berne 25 S. uuen c. Uuterw. 17 
Annecy en Savove la Davos c. Grisons 22 Meyringue c. Berne 18 Saverne b. rbin 19 
Aoste en l'téwuut 15 Delle h. rbin , 24 ? h. fières c Vaud 5 Schatll, ausen 25 
Appenzell 5 Dombri"sson c. Neuch. 17 Mirecourt Vosges 3t Schletisladt h. rhin 18 
Arbois Jura 14 DAle (Jura) 2 Moirans Isère 4 Schueftland c. Are. 1 
Arbora c Thurgovie 19 Ecluetles 28 Monibrbard Doubs 17 Schwarienhourg c. lt. 18 
Arinlhod Jura 26 Eiusisheim h. rhin 1 Mnnlfa0con c. Berne 19 Schwellbrunnen c. Ap 
A'ibunn(», c. Vaud 11 Erlrnbach c. Berne 3 Montricher c. Vaud 7 penzell 11 
Audrux ( Doubs) 8 Erschwcil c. Soleure 1o Murat C. Fribourg 26 Sciez en Savnye 21 
Avcnchcs c. Vaud 14 Eschlazmatte. Lue. 10 Murez Jura 3 S, even c. Soleure 12 
Bagnes C. Valais 20 I"aris, yl c Lucerne 25 Morteau (Doubs) 4 Semis c. Grison 3 
Balsp, ll c. Soleure Si Evian en Savoye 1o Houdon c. Vaud 19 Seloneev e. D'or 3 
Bassecourt c berne 18 Faucocriey h. Saone 6 Mousiiers en Tar. 3 Senisales r. Fi-il). 10 
Beaufort en Savoye 25 Faverges en Savoye 19 MLrthauseu Ir. ltldn 25 Sentier ( le] C. Vand 21 
beantme c Vaud 6 Fei-rette h. Ruin 22 I1Lurster e In crne 15 Siguau C. Berne 6 
Beguins c. Vaud 17 Plumet rn Sav. 17 Munster G T. h. Rh. 24 Sion c. Valais 3 et 31 
Belfort h. rbin 3 Fluors C. Si. Gall 25 Neu-Kreisach là. ris. 1 Sole, ire 4 25 
Berihoud c. lierne 27 Fraugi eu Sav. 3 Neustatt f. noire 17 Steckborn r" Thurg. 6 
Besancon Doubs 17 Fribourg en Suisse 3 Neuveville c. Berne 25 Slei  airs Rhein 26 
bcvaix c. Neuchàtel 28 Frick c. Argovie 3 Nieder"eept h. rhin 5 Summiswald C. B. 14 
Bex c Vaud 6 Gebw Biler h. rh. 17 Nynn c. Vaud 6 S, usée c. Lucerne 6 
Rischufzcll r. Thug. 6 Gerssu e. Schwyz 17 Oilun s. Vaud 21 Thaiugen c. Sch. 1 
Blairions Doubs 5 Gex Ain 1 Olten e. Soleure 1o Thann h. rbin. 8 
Bois d'Anmont. Jura 17 Giurel s. Vaud 31 Orbe C. Vaud 3 Thune cas Savoye ! o" 
Bons en savovc 1 et 15 Giromagny h. rhin 11 Orgelet [Ji rai 24 Thune. Berce 32 
bornand gr. Se. 7 et 27 Glaris 3 Oraisons dessous 11 Tielenkasten c. Gri. 5 
Bnudevillierse. Neuctr. 25 relise c. Valais 12 -- dtmus 18 T-oisiorrens 3 
Bourg Ain 6 Gussau c. Si. Gall 3 Ornasse Doubs 18 Tinzen c. Grisolla 3 
Bu; ziugen c. Berne 19 Gottlieben c. Tai. 3 Payernee. Vaud 20 Unterhall-&u s. Schaf. le 
Rreulg. u"tr"n r. Argov. 19 Grand fontairit! c. B. >1 l'faffenlrulfen b. rh. 1: Unters, -en e. Berne 5 
Breuleux r. Neach. 18 Grandval C. »rue 6 Pfcllikon c. Zurich. 4 Urincin c. Grison 21 
Brevinc C. Neueh. 19 Graudvillard h. rbin 11 ]Poligny . lors 22 Ulzuacls c Si. Gall 11 
Briancou 1 Gruningen s. Zurich 11 Puits, (le Mark. t. N. 18 Valleiry [Savoye ]3 
Bragg, C. Argovie 11 Gruyèresc Frib. 5 Porentrui o. Berne 17 Vallorbc c. N'a rid 25 
Bulle C. Fribour . 1' Ha uenan b. rhin 4 Port sur Saone D. 14 Vernayaz C. Valais 15 
Buren c, Berne 

gbH Verrieres e. Neueh. 38 5 eric0urt Doubs 3 Provence C. Vaud 17 
Busingen (l arien) 18 Iluthwyl c. Berne 5 Rapperu"hwyl e. St. G. 26 Villisau e. Lucerne 3 
13. 'tics C. Neuch. 14 Jenatz r. Grisons 31 Reniais eI erre 10 Vioilnaz 3 
Candel b. rhin. 4 Ilautz e. Grisons 18 Rheineck s. Si. Gall 3 Vius en SaNas Se. 21 
Carouge c. Genève 12 haisersthul e. Argov. 17 Rheinfrlden t. Arg. 5 Vouavri e. Valais 14 
Cerlier c. Berne 12 Kublise. Grisous 31 Rochefort e. Neuch. 7 Vtiippens C. Frib. 11 
Chables sous Salève 1 Lachen r. Schwyz 26 Rolle C. Vaud 28 \Vald. hut f. noire 1 
Chaindon c. Berne 12 Iangenthal 1. Romainmdtier c. Vaud 28 \\"anpen c. Renie. 6 
Chambave Val d'A. 26 La Ruche c. Frib. 1 Rorschach c. St. G. 20 'vWeiufeiden e. Th. 5 
Champvent e. Vaud 1t L"talren c, Berne 3 Ruffach h. rhin 20 Wihlhaa, e. S; G. 18 25 
Chareau d'OEx c. Vaud 1 Iauffeubourg C. Arg. 25 Rumiliy rn Savoye 32 N interthnr c. Znrieta 6. 
Chatillon 5 Lausanne 1 Saillans Drbme 3 Wyl e. St_ Gall 
Chaumergi 2 Lenzbourg e. d'Argovie 6 Si. Amour 17 /stlingto C. Asgev_ 25 
Chaux-file-fonde 25 Lichtcusteig C. St, Gall Si St. Blaire e. Neach. 10 Zog s5 
Cbrsne "rhôn. Sav. 25 Lui sral c. Bale 26 St. Brancher e. V. f Zurich a 
t'i. rv:, l Ih: nbs si Ueu c le 1 c" Vaud 18 Si, Claude Jura 12 Zunach C. Argovie' 29. 



VI MOIS 1JU IN. %? S 11r, ýýt: ,. 1 Lorimoais. 1 

1 I11arr1i (s Posthin, é{, Eg. g, 10 1 Les 1, lu- 
2 Mercre Îs Marcellin, 23 â 4. plai- vieux Dernier quart. 
3 jeudi s 1Jras. ý 7 sans pluie ie6à4h. 34ru. av. 
4 Vendre s Celouard M 21 cle wappari- m, l2i2ý: e venir la 

d ui e. 5 Samedi s Bouiface mari. .5"0 , 
tiora uG, 

pl 

25. lever du. wol 4 h. y in. Côuch. du sol. 7 h. ý8 m. 1`touvelle lune le 
6ïýs Claude, 

, 
-;; i g/ -: à4h. 34 u). av. tri. 15, àih 20 min. 

7 Lundi s Norbert, evEy. ý` (dd, d tý;, Q 3c. av. m. fait un ciel 
8 Mardi 14 1serein clair. 

9 Nlercle s félicien. 
,2 

profession Pluie 
Premier quart Qý le io, àbh. aa. 

1o Jeudi s Mat"ýtterite, lié, 16 al) mi. aniènc des 
11 Vendre s 13aru. ibé pluvieux brouillards etap- 
12 Samedi s Léor, 111, pape. ». lié Q fj, parition de soleil. 

2i. Lever du sol. zà h7 in. Gr)uch. du sol. h. 55 rne pleine lune le 
13 "1 .1 sAntoiue 0,27 ,à1b. 20 M. av. m. 

ý/ 98, àl û. 50 mi. 
14 Lundi s Basile, évéq. l1(^ l, d 

. 
ý1 (i T ap. mi. ainène uo 

15 Mardi 
.-:.. 24 ont presyne ("lair ten, p: Lumide. 

161lercre s Bernard de M. 7 d' -Î- tous t'. s- beau 
,,..,..,.. .-,. ý 

. 1,7 Jeudi s'Jusüue, m. F. 19 ,l Prit a; ré- JU I1V a pr¢5 
18 vendre s Montan mart SR ', pý 1 faüx et supr- able son notai de Jetvr- 

'lg 
Samedi s Gel-vais. 5P t', brau les jcutar. s 

25. Lever du 
. col 4 h. 7 m. Côuck du sol. 7h . 

56 in. gens, parce qu'il 
20 s Svlvère, je 25 ;, o% à8L. om était dédié a lal 

lcuunase. 
1 Luudi s Louis de honz., ýe 7 ýa. i'- , 

22 ! 1ºa i dt S}'aulln, t-ýt 1Q ci, , Li J, 1. e a2 du mois 9ý le suleil entrera au 0ý iercre s Basile. CKe 1 ficiel. &yez meilleur. siguede l'écrevis- 
94 J t'udi t: - '' <. f_ " 

cwrj 13 Q Y. vous al, jýari- ae , cn marquant 
25 ý't urlrr s Cloi. s. P'r. 4ýIe 35 ý. ., ý.. serF z lion ainsi lejuur le plus 
26 Samedi 8ý "- Qý, du ý. loug d, - l'aimée. 

1_ ": ýC 
. 6. Lever dû sol.. 4 h. ym. Couch. dis 601.7/e 55 iit. Du i ciu 22 

27 .., T ('ý,.,. 7 dorln. 
, 
ýi 22 %r , plus heu- ora- lesjr)ursoutcru 

0 Lilr, (ii s Léon ll, pupe 5à1 11.5o ni. al). ru. ýde 
1y aria. ýt 

9>4 IVat"di 1q geux idu 
22 cru 50 i/s 

3o Mercre Cotn. des. P. 3 ýý, reux. ur. ýýeýout diminué de ý2 

ntiuute, ý. 
1 

Marchés aux Bestiaux clu mois de Juin 1847. 
Berne i dloudon, c. Vaud 7 ; evev, c. Vaud 29 
Coco ay, e. Vaud io tVenc/uitel en Suisse 10 Yverdon, c. Vau4 29 
I auauuie ,c 

l'ami 12 Orbe, c. Vaud 28 
Jklurbea, ç. Vaud 2 Pa) eri, e, c. Vattd_ 3 

-ý-r--ý 



Foires du mois de Juin. 1847. 
! tarbourg c. Arg. 24 
Abondance N. D7 
Ait; ueWle SavoJ e7 
Aime en Savoye 1 
Aix ci] Savore 7 
ANlirclt(hHh) 28 
Altorf c. Cri 1© 
A ppcnzell 29 
Bagncs c. Valais 17 
Beaulort fi) lavo}'et 1 
Belfort (h. Rh in) 7 

Bienne c. Iterne 3 
Bière r, Vaud */ 
Filot 

en Savove 1 15 
Bi. chofzell , c. Th Io 
Blamont iD(éubs) 4 
Blcticrans ; Jura) u6 
Bolz, uo (Týrol )4 
Botºclans ( Doubs )3 
Boudry C. Acuclt. 2 
Boure: ( Ain )* et 15 
Breitcubach c Sol. º 
Brevrai 8 
Brugg c. Argovie 15 
Rruwath 1). Rhin 24 
Buren Verne 29 
Challonge 28 
Clºàlous s. Saone 28 
6hanwuiz eu Sav. 15 

et io 
Chalnlre;; ne c. N and 5 
Champagnole (J u. ) 25 
Chaucy C. Gell. 15 
Chauuunºt sur Fra- 

gv ( Savo)e) 22 
Chai veaux , Juta) 21 
Clerval Duub, 8 
Colmar( h. Rh. ) 10 
ConilH'sàlýreJ 2 
Coercllapoix c. Be 15 
Courte ma 1 elle C. B. 14 
Cruseillr: eu Savoye t 
Lleléntout c. Berne 25 
Delle h. Rhin 2s 
jJoucier º6 
hraiuant en 4av. 1 
Ech: 1lºens e. Vaud 22 
Eo. +icheim h. Rhin 8 

Ectavayer c Frib 9 
Evian en Savoye 7 
Faucogncy (h. S. ) 3 
Favcrges en Sav. 2 
Feldkirch Voralb. --5 
Fourg 9 
Fraisans t1 
Gaillard en Savoye ii 
Geudré 71 
Gigny (Jura) 1o 
(_iromagny h. $h. 8 
Grand dessiat 25 
Graud. ou c. Vaud 26 
Gres(Ies) Doubs 16 
Ku iliken e. Arg. 30 
Kloten c. Zurich t 
Lachassague (Jtira) 14 
La Clusaz Savoye 1 
Lagnicu (Ain) 91 
Lajoux c. Berne 8 
larivicre 26 
La Salle (Val d'A. ) 4 
Laul'e. n c. Berne 14 
I. a, utcrbourl; ( b. R. ) i 
Liliaire 14 
Lcxsle Q. 1Veuch. 

'22 L. oi3che eu Valais 24 
Lonc: hamois 9h 
Lou; -le-Saunier 15 
LuU"j c. \aud 94 
Martigny cri Val. 14 
A9reiwe en Sa. 

. 25 
D9oiranc ( Isère ) 30 
111cuctiu liard %D. ) 14 
lYlOOýflc: ur 8 
D1. uilmartin 14 

Niedersept h. Rh. 2 
ý'uirmnnt c. Berne 1 
Orcbamp 5 
Orgelet iJura) 94 
Oruansl)oubs 15 
OrsiCresen Valais 1 
passavant (DoubsI 23 
PetitesChiettes 9IS 
Plot 14 
Pontarlier (Doubs) 17 
Porenti ui c. Berne 91 
Port s. Satine D. 14 
Rcgeosberg C. -Z. 10 
Rig, nev (Doubs) 

9 
Rixouze 91 
Ruchevineuz 96 
Rumont c. l'rib. 15 
Roulous 99 
Rue c. Frib. lo 
Rulley 14 
Rumilly en Say. 9 
Rupt 16 
S. Amour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neuch. l4 
S. Claude ; Jura ;7 

ýýr, uthey en Valais 2 S. Croix G T. I. R. 11 
11outiu. tin 50 

, Ylunt le C. 94 
Mons sur Vaud s8 
Morbier 5 
111oiges c. Vaud 30 
ý. ortaau ; I)ouios) t 

Morzine ci) Sa. 8 23 
illolierýtravers 8 
Moûtiers eu Tar. - 28 
Mouthes-ot Doubs 14 
1ýcu-L'rei, ých h. R i! 

S. Jean en Maur. 22 
S. muer C Berne 8 
s. joire ru Savoye 7 

S. Julien en Sav. 4 
S. Ursanne c. B. 28 
Salez c. s. Gall 2k 
Sanmens en Savoye ' 
Sancey le grand 25 
Salux c Grisons 11 
Sempach c. Luc. 7 
Serre Icssapins D. g 
Sidwald c. s. Gall 3 
Sion c\ alais 5 
Sisach c. Baste 30 
Stein an1 Rhein 30 
àitra. buurg 25 
Suri, ee c. Lucerne 26 
Sulz 'Il. Rhin) 2 
Tas+rýnýries 23 
Tervai le ('h. to 
Thoirctte 19 
Thône en Savoye 5 
Tour du uºea 17 
Valleugin C. Neuch. 7 
Wangen C. Berne .x 
Vcrcel " ll�uh. ) 21 
V iclnienceu c. Ar. 22 
`inzier eil Suv. 3o 
W'vi c tit Gall º 
1 veiddou G. aud º 
Zurich. 

Q'oýC'cý4"1 

ýý\o/\ý/; ý 
, ,� ýýýýýý sýý^a 

10 



VII. Mois. IJUl LLET. (X) II LUNAISON 

i Jeudi sThéobald 17 Cp î. On ne plu- I 
2 Vendre 2 fait pas des vieux Dernier quart. 
3Samedi sAnatole, évéq. i6 d ?; le a, à. hom. 

27. Lever du sol. 4 h. i3m Couch. du sol. 7 h. 55 m. Ille empsvaria- 

4 '-' 
5 Lundi 

sUlrich, év.; o 
s zoé. F 14 qe à9h. 1o m. av- m. 

. 

l N l 
6 Mardi c l 

s Goar, solitaire. F, 416 28 " chan- 
ouve le une 

le is, àoh. 5 m. 
7 Mercre s Elisabeth, reine. 12 Q .. répu- geant ap. m. se met à la 

a Jeudi s Procope 
, marte 26 Q variable Pluie. 

q Vendre s Zénon, martyr. », i Q j. 
1o Samedi i; » 23 

Premier quart. 
c 2o àih. lo M m e 

28. Lever du sol. 4 h. 17 m. Coach. rlu sol. 7 h. 51 m , . 
mi. amène ap. du . 

l 

spic 1. pape, > G d 3G. doux temps chat geant. 
12 Lundi siean Gualbert. j-20 âoh. 5 ni. ap. m. 

15 Mardi s Henri, ein. 2 
QP 

Niques avec nua- 'Pleine lune le 

14àlerere s Bonaventure, c. 15 Cr . 
de vieil- geux '7 ,à .oh. 5e m. 

15 Jeudi 27 les monarchies pluie aP" in" égaye avec 
des rayons de soi. 

16 Vendre :.. e9 ce .g, cp b humide 
17Samedi sAlexis. 21 hun, ide 

29. Lever du sol. 4 h. 25 in. Coach. du sol. 7 h. 46 im. 
' 18 s Camille Izt 3 Il n yQ2, '-. 

1q Lundi sVincent tt 15 S% l a'. serein JUILLETtireson 
20 Mardi sElie, Marg. 27 à1h. 20 m. ap. m nom de la nais- 
21 Mercre sArbogast. c"j q a point humide sauce de Jules Cé- 

22 Jeudi s 21 Q _.. de démar- plu- sar arrivée en ce 
25 Vendre sApollinaire p't 3 ehe vieux mois. On l'ap- 

pelait auparavant 
44 Samedi s Christine, nzar. 16 El Q 12- Quinlilis. Le 23, 

50. Lever du sol. 4 h. 52 m Couch du sol. 7 h. 39 m. le soleil entrera 
25 t0 V, au signe du Lion. 
26 Lundi sAnne. e, 14 
27 Mardi s Pautaléon. ; 28 à1 oh. 36 m. ap. M. Du 1 au 31 
28 Mercre sVictor, pape. n 12 dij/érentc apparition Juilletlesjours 

29 Jeudi sMarthe , v. et m. & 27 cp . 
ý" dans du Q. ont diminuéde 

3o Vendre slgnacedeLoyo. = 12 d "b. clair 56 minutes. 
Si. Samedi s Germain 

, évéq. 26 cp î. la vie, beau 

Marchés aux Bestiaux du mois de Juillet 1847. 
Berne 6 11ornes, c. Vaud 7 Paterne, c. Vaud 1 
Co. sonny, , C. Vaud f1 

tlloudon, c. Vaud à Yevey, e. Vaud s7 
Laasunf. e, io orbe, c. Yaud 26 Yverdon, c. Vaud. n7 



ý 

ý 

Foires du mois de Juillet 1847. 

Aarau c. Argovie 
Aarberg c. Berne 
Ablentsclº c. lierne 
Aboumlance ï\. D. 
Altkirch h, rhin 
Amancis 
Andclot 
Appenzell 

7 

7 
s3 

96 
27 
5 

28 
Arlay 50 
Arwangen c. Berne 15 
Aucleus Doubs 8 
Bauma c. Zurich 21 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 5 
Belle; arcle c. Frite. 26 
Bel lev0ve 21 
Besaoct)n Doubs 12 
Big h0l'zel l c. Thu. 22 
Blamont Doubs 5 
Bomic,. Ille en Say. là 
Bou. en Savoye 7 
14tu-nanrl ( grand ) en 

Savoye 27 
Bcezin:; en c. Berne li 
Bregenz ( Voralb. ) 20 
Breviue C. Ncuch. 14 
Bulach c. Zurich 13 
Bulle C. Fribourg 29 
Buttes c. Neuth. 15 
Château clu pré 21 
ChMunncrooi 26 

Erschweil c. Sol. 19 
Faucogney h. rh i 
Ferette h. rhin 90 
Feuerthai e Zurich 6 
Fiez e. 'Vaud 2G 
Flumet eu Savoye i 
Gelterkinden c. B. i'i" 
Gessenai c. Berne s 
Gimel c. Vaud i1 
Giromahny ! a. rh. 15 
Habère-Lullin en 

SaJoye le Io 
Heidelberg +19 Pleure 14 Soleure 15 
[iérir, oru-t Doubs i5 Pontarlier Doubs j5 ýissach c. Easle 28 
[lerzogenbuchsee c. Porentrui c. Berne 19 Taeninge en Sav. %&3 

lierne 7 Puuilli âo ['harnn h rhrn -A 
Ilauz c. Grisons 27 Rhcinachc. Arg. t1 honron enDavoye 7 
Kaiseisberg h. rhin 5 Rheinas 20 Ueberlingen 5 
Klingnau c. Arg. 2 Rheineck c. St. G. 26 Valence e5 
Knouau c. Zurich s6 Runtout c Frib. 15 Vaudrey 15 
La Chapelle i Rue c. Fribourg 28 Vercel Donbs 19 
l. a Ferté s. Jouarre 5 SaeclcIl ngen c. Arg. 20* Vevey c. Vaud 27 
Latignau c. Berne 2tS. Amour rG Vezef lieux so 
Langres 15 S. ( 

' 
'laude 1,1 Villisau c. Lucerne 5 

l on, le Saunier J. 15 S. Genis go Vius - en -' balLiz en 
ýavuýe >vladelaine p. la r. 22 S. Hilaire Doubs 2 

19adelaiue pet. d. 9o S. Lupicin 6 Wal-leubourg c. 
1 

r4 17atieuce j6 S. Paul de VA Bâle 

ti9cgeve en Savoye 93 Sallrnoves r VValgl. hut forêt n. 26 
llemrnin5en Wurt. 5 Schlcitheim c. Sch. 5 Weinft-. l(ici) canton 
Ylý, nth, 'riiard Doubs ý Sclongey c. d'or 2 Thurgovie 14 

Chaurount sur Fran- Motta montag. 11 Sempach c. Lucern g 
gy eu Savoye ,6 Moud. nt e. - Vaud 17 

Chau,. iu t9 Yluuster c. Lucerne22 
Chauvin 2 Nai. ey º2 
CI,.. .......... c 

Un gastronome qui cherche (les movens éco- 

Clerval Doubs 13 Neustatt forétnoire26 notuiynes de stisfaite suit estomac, avait trou- 
Cluce, en Savoye 99 Nidau c. Berne 20 vé le secret (le lèirc passer en contrrbaude des 

Concise c. Vaud in Nyon c. Vaud t (luarlicr> de viande de bou, lierie, en les j. "taut 
Cossuuai c. Vaud 8 Oeusingenc. Sol. 5 par dessus lestnurs. Le président en l'iuterro- 
Davos c. Grisons 6 Olten C. Soleure 5 

gcant lui dit;,, Cotntueut appelez-vous un telle 
Delémont e. Berne28 Orbe c. Vaud l id conduite? " Legastonome lui Delle h. rh. 19 Orchaup t 

rrpoudit,,, Mou- 

De.. sehaud 1 ,7 Orgelet Jura 9 ! sieur le juge, faire sauter un gigot. " 

I 
J; glisau C. Zurich 7 Paýerue c. Vaud L 
Echelles 96 Petit Ix, rnand 7 
Eagg C. Zurich sL Pfaffenhoflen b. rh. 1.5 



VIII-Mois. 1 AOUT & 

51. ý Lever du sol. 4 h. 41 m. 

i1 } I711 

Coucla. du sol, 7 Ir. a iin. 
({ U, !]?, C. apparitiou 

e. L'homme du 0. 
â9h. 27 m. ap. rn. 
Q 

-ý. plein (le lui- 

(' xnéine orage 
u le cour et tempête 

/'1, O -ýi d ctraud 
Couch. du sol. h. 21 ua. 

2 Lundi 1s Etienne, 
5 Mardi 1 .., 
4 liercre ls Dominique 

?A 23 ý 

, 23 P -e 
5 Jeudi s Oswald. ,, 7 
6 Vendrel -» 20 
7 Samedi rs Gaétan. >e 3 

52. Leverdu sol. 4 h. 49 m, 
8s Cyriaq. >îR 16 
g Lundi s Romain, ogg, 8 2g 

10 Mardi e, 11 
11 INtercre s Susanne. kfit 25 
12 Jeudi s Claire, vierge. 

j" 
6 

15 Vendre; s Hiprolite 18 
14 Samedi s Eusèbe. e 2.9 

55.1 Lever du sol. 4 h. 58 m. 
1r .) 
16 Lundi s ROEIi; capit. 23 
17 Mardi s Sévère. cKe 5 
18 DZercre s Hélène, im. * 17 
i. ) Jeudi s Donat, pretre. qf 2g 
zo V endrek s Bernard. 12 
21 Sarnedi 1s Jeanne Chantal. 25 

34. Leverdu sol. 5 h. 7 M. 
22 SymphOr.;; t 8 

15 Lundi ;s Philippe 13eniti. re'ýn 22 
24 Mardi !A 6 
25Mercre 21 
26 Jeudi ;s Zéphirin, pape., -,; 6 
17 Vendre ý 21 

Samedi s AAgl7Riln '. 4v. ,6 55. Lever rlci sol. 5 h. 16 M. 
2cj _ 21 
5ý Lundi s Benjamin. iý5 
: )i il1aiý(ji ýs ßaimOnci" ne 20 

Q D. l'esprit ehan- 

ýf . 
g. vides. geant 

mp, a oh. 56Trr, av. M. 
c t. Les beau 

2 

1 LUNn? ý(1"5 

... ý 

Dernier quart 
le 3, à2h. 27 ni 
agi. mi. amêne du 
temps ebangeant. 

1 

Nouvelle lune 
le iiàoh. 56 m. 
av. }ni. amène du 
chaud et appari- 
tion du soleil. 

Premier quart. 
le 1 ý, h 5Il. 29 ni 
av. m. laisse venir 
la pluie. 

: , dýý ; 
Couch. dusol. 7 h. 10 n' 

ý ýý '_ ý Ïý-, z- 
résolu. Iion. c vio- joux 

Q -ý , CP J. serein 
;; agréable 

) ni. av. m. à5h. 2( 
Q bý lentes serein 

V, causent (le pluie 
Couch. du sol. 6 Ii. 58M. 

c? 2C. 
iio- pluie 

cq S 

Pleine lune le 
z6 ,à6h 3'7 m. 
av. tu. est venteux 
let pluvieux. 

AOUT ein- 
prunte son none d'. ýltguste (Pli y 
est né; on le nom- 
niait avant Sexti- 
6ix conirne 6-ae 
mois de l'année 
martiale. 

Le 23, leaoleil 

sera au signe de la 
lýiý, 1. 

6 h. 57 tu av. ni. ýý..,. a 

C: ty 
, 

[] ý. vent 
Couch. (lu sol. 6 h. 45n1. 

e ?. leas pluie 
d d', repen- Vent 

U. tirs. venteux 

{Iccrcfaés aux Bestiaux du trois d'_4ocît 1847- 

ý' ierge. 

ýýý Depuis te 1 
iau 51 aout l('d 
jours ont tlüni- 
utté de 99 iici- 
rcutes. 

J3rrn2e a tyloYurbn , c. -Nraud. 2 ÎYucèy 
, r,. Vaul 

C,, !; Ntuey , a. ý'attcY. ts _ý'rtcchýitcl. 
1�ur.,. uute . 

c. Vaný. tt Or Ge,, C. v'a; ul. 
i -3 Yverdm, --- 
5o 

5 

îi 

J1 

1 



ý 
r 

N'ocres du mois ýI' %l urït 1 K4 ý"' 
Aaran. ' Et( rnos ( Doubc )1l 
Aarberg c. Berne i8 Fanconne3 (là. S. )5 
AtgueLetle 2 Fel, nge It 
Allinges en Sav. 17 Féterne en Savo) cº'7 
Altkirch ( h. Rh. ) ig Fº", cl, c d'Areovie i6 
Altstxdt. crl s. Gall 1(i Gaillarde Gcnèvéo 
Andilly 23 (><ignY ( Ju a) ºn 
Annecven Say. 25 Giromagcy h. Rh. ºo 
Aretc. Berne 25 Glaris 

.... ºo 
Armoire 2o Glisc (n Valais t6 
Appenzell 95 Gr: r""dson c. > aud 11 
Arbois ( Jura )6 Grar'(Ival e IR--i-ne 31 
AI imthod(Jura) º, y II. tI1ºrJl c. L'erlie 4 
Aubois 25 I} nt : îo 
Heaume (Doubs) 13 lu.; wriler h Rhin 1U 
Uegnitts c. Vaud t6 Jout; ne t IAcutýs ), 5 
Belfort (h. Rhin )2 La. h--ut c SCwvz º7 
Bcofelden h Rltin 16 Iatferté S. . Iouare 2^. 
Iie. wncon ( Doubs ; 3-, Lagnieu ( Mn ) 50 
Rienne c. Berne ºs Taman( hc , rti 
Bischoizell c. Th. 3o Laudcron c. Ncuch q 
Blamout (Doubs) 3 Lands^r h. Rltiu º6 
Boëge 23 Lat ixouse ý. ýnra l 16 
Bons en Savoye g La Sarraz c,. ý`aud 2f 
Bouclaus 1F 111 s73ois c. Ecrt, c 25 
Bourg Ain 3 1. cs l nuchotu (J. ) .6 Buuräct cn Savnve 1t Le ti9uys 27 
Bretngarten c;. A. h 91 T. es Potu'rs 

-` o 
Brumath Il. Rhin 25 Les Bonýscs (Jura) q 
BruVg c. Argovie 10 I. ic,. ta. t c 1ýat: lc 1º 
Cerüer c. Berne 1ºI, is; uière, c. lcuch. 2 
Champagny 28 L'lsle c', auc j2 
Chaux de crotenay3o L(ms-le-Saunier 16 
Chesne Thônex Sa. 2 h'Jarlioz 2 
Chilli 30 «Ntas, evaux h. Rh. q 
Clairvaux ( Jura) 2o Megève en Savo`ýc Si 
Clerval Doubs 10 Mcllingcn C. Arg. 
Coligny A, n 18 Metz c st. Gall 26 
Cossoiiay c. Vaud. 26 Vlicmzi 21 
Courendlin c. Bern 1t Monºb liard g 
Dannemarie â. r. 3. MOntntour0l 4 
Dellefl. Rhin 16 Mont S. V. 2 i" 
Diessenhofen c. Th to Morat c Fribourg 18 
Dole Jura 31 l1"0º"^_z ( Jura ) i6 
Douvaine en Say. 2 : l9ot tat. ' I)oubs )5 
Echaliers c. `'alld 1ý Moi birr 5 
Fensºdeln c. Schw. Sn Atoa(lon c. Vaud 25 
Eiusisheim h. P. h. 2t 11Toumsier le 
T: pui, ýes e d"o- 18 Moutheret Doubs 3o 

ýD ý 

Y: #i. I% '"N 
ý-_ ý ý. .. ý. "ý ý; . -ý-----ý" -_ý . -. ýc. ýý. y "Y_""-¢:.:. k 

iNoutier gr. Val 2 Ste Croix c. Vaud e5 
119 un, ter G. T. h. R. s"E St. Fel ix en Sav. 5re 
111urFe1ithal c" her. rr St. Jeau d'Aulph 3o 
Äcu-Breiýach h Ji. a. i St. l mrcr c. Berne "yo 
llieuvevillec Ner 51 St. Triviers ( Ain ) r6 
rýoirmont c. Berne 3 St. lr'rannec. Ber. 1 fi 
nrmontdcssous U5 Salins (Jura) Ji 
Orgelet ( Jura ) s-é Sallanches en Sav. ï 
PassavantýDoubs) 9^ Snrnucus en Say. r^ 
Pelliouex im, Sainen c. L, nterw 10 
Pcsige 5o Schaffhausen ý+ 
Pleure q Schlcttstadt h. Rh. sb 
Plot en Savoye 16 Schwcllbrunu c. A. r^ 
PoliFny(Juraý 2 Sciez en Savoye 23 
Polit du bourg 21 Scnroncel .r 
Prreutrui c. lierne 9 Soleure rn 
Port s. Saoue D. ý« Soi netau c. Berne 3n 
Proveuçe c. Vaud 1,7 St. «clhorn c. Th. 19 
ßaPlwrswYl c... 6. rS Surseeec. Lucern tK 
Bcýen. bergc. 'Lur. 12 Tar, uiuge en Sav. U. 5 
Reichenau 10' Tasscnières 3u 
Iteichen, ce c. Luc. to Tervai le château 19 
Rerians C. Berne 9 Toirettc 21 
Rheiufelden c. d'A. 19 Ueberlingen a5 
Rigney ( Doubi) g Unterbat. c. Scha. il] 
ßochevineu: 50 Uruac. chen e. Ap. q 
Rolle c. Vaud 97 Val d'Illrez 19 
Roneonte. Frib. e7 Vall(,, n-, in c. Neur. rfi 
Ronchaud D) 50 \': dlerir, en savove 15 
Rue e. Fribourg id; Ville du p .. tyr5 
Ruffach h. Rhin tfi Vilii, iru c. 1 ucernc ro 
P. u(lèy 17 iuzirr en Savnve ý 

Rumillven Savoir si VVattwyl C. S. t, ail rr 
Saignclegier c Rern io ZVvI C. M. Gall rR 
Sarll. rns ( Drôme ) lu %uHioeinc c. d' A r"fi. ý. r 
St. Amour (Jura) ! à7 '/. urzach c. Argov 28 
St. Cerguec. Vaud ro ZM'eieitnnten C. B. s5 
St-Claude (Jura) 12 

1 



7 dc 
lx Mois 
ýý_ 

i ; NIcrc"re 

2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

56. 
5 ºý 
6 Lundi 

7 Alardi 
8 IMercre 

9 Jeudi 

]O Vendre 

11 Samedi 
37. 

12, 

ýj Lundi 

ºlk Mardi 

15 ! 11 ercre 
ib Jeudi 

17 Vendre 

lä Samedi 
5ý. 

ºd ý, 
us Lundi 

_1 Marºli 

22 Niercre 

25 Jeudi 

24 Vendre 

25 Samedi 

, 
lg. 

27 i. uncli 

28 'Mal-di 
29 %lcrcre 
3o jeudi 

sEl'TL11[3RE. 

s Juste 
s Rosalie. 
s Lsther. 

ýý 
ýý, '' 17 
ýo 

4 

1 
à9h 42 M. aP 111 

se remet 
r1 

, 
Une bollRe au 

15' Dg, d 2't" beau 

tri. Coucherdu sol. 6 h. . 5s in. Lever dit sol. 5 h. 15 

, Laurent * 
s Magnus, abbé. e 
s Grat, évéq. eý 
'-; "'f [-+, e. 

s Gorgon, mart. e 
s lYiculas T. 

sG 
H 

40 
2 

iý daim GM 

1 LUNAISONS. 

Dernier quart, 
le1, àgh zig M. 
ap wid. aura lieu 
une apparition -le 
soleil et est nºu- 
geux. 

Nouvelle lune 
leq, à-fh. '5ni 
apr. mi. fait clair 
et agréable. 

3: ý 26 Wr-; apparition 
s Felix et Ste ]Reg. e ., 

8i clu CY (r a, 
Lever du . col. 5 h. 5é m. Coucieerdu soi. 6%i. 18 m. 

s Tobie. 20 d ý., Q ý. beau 
. ýs Materne. 2 ; r, ^" 

là cp ce" 
äýréa- 

S N1C0 C@8 25 e trosfir des re- hiC 

sjCorneilie. Y. 8 Qý. nie'cles de dous 
s Lambort ý2o; 
S l' el'Cf'. ol, e, ;)ý , ýàF v, f -1 ý l[L///e 

Lever du sol. 5 h. 45m; Coucher clu sol. ý6 h. 4 na 
ýý i ý; 

. .. ý ti+ ý(ýý 
s Faustin 

" S lº ilUf1CC ý "":: '', r 
Lin :; K 

s l; anialiei , ý" ýý 
s Cyprien , mart. vi°,, 
Leverrlu sol. 5 h. 5j 
_' ; ý. sJustine, ov, 

C Venceslas el 
lN /ll, 

sJécôme , doct. » 

NMV 

ý1 CIP 4c 
o 

14 

29 
1-k 

ly 
la 

wr. 
o 

14 

iý 

Les fur68,4C'8 C41aIli; " aUl 

Qa pruuresses ii"ri- 
ý., ý, ý; ýr�ý"" ,". 

d ý+. ý_ý". ý., ýr:.. 
ý, la. 5-") m ap. :: *, 

ýl 
., " 

ýý I71- I1L'ýhP, i 
wý. 

i 
. 'D 

e" Va- 

bYnfýêq`ûe eibi riable 
v -, *, , dý" (4 ll" 

k a4h. 15m. ap. m. 

V1 i1. 
i. 

Cuuc/eer clù sal. 51s. 5ý. n 
? ;; 1; -. te/it -Nerelt, 
i:. 'd d' cL., n- 

pltte q'/i, ! es p'a111 
G b. freEncx iluC04$- 

: a? /'% 
, rrll[s. t: ült. 

Premier quart. 
let 

, 
à^ h. "+$ in 

av. ni. temps varl- 
able. 

Pleine lune le 

2t, à2h. 55 iu. 
ap. fil id. att: a lieu 
l'ubscui civ5rlneut 
d'une écbp,, e iu- 

Visible , et est att 
variable, 

SEPTEMBRE lui 

vicul de ce flue ce 
tnuis était le rep- 
tii ine de l'année 

martiale. 

Depuis le t 
lu, equ'uu 30 

SépleinGre, ler 
jorera ont dinei- 

uuv de 1 o6 nii- 
nutev. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Septembre 184 
, 
7. 

Herne, , Noudan, c. Vaud 6 Pa3"erne, c. Vaud a Y'vrndvn, c. Vaud a8 
f. 'u. coanag , c. V. 9 Nrurhllel, euiýr. g yerrl, c. Vaud p8 
A7nrQea, c. 1-'aud i Orbe, c. Vaud 27 



Foires du Mois de àepternbre 184, -. 

e 

,, 

A arbourg c. A"2, j 

. 
bondan ccN. D 20 

Adelboden c. Ber 21 
Aix enSa.. %P 14 
Altkirch li. Rhin 29 
Appenzell 27 
Arlai 14 
Aronias 37 
Auhonnec. Vaud 14 
Audeux ( Doubs) 10 
Avenches c. Vaud â 
Bagnes c. Valais 28 
Beaufort en Say. 24 
Belfort (h. Rhin) 6 
Bellegarde c. Frib. 22 
Bellinzone c. Tessin 2 
Berne 7 
Berne: en Savoye3n 
Bienne c. Berne iG 
Blamont Doubs 2 
Bietterans 10 
Boege en Savoye 23 
Bolsd'AmontJura 2n 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz è. Gris. 29 
Bonneville en Say. ) i 
Boruand ( gr. ) 21 
Bourg ( Ain) 2 et r"i 
Breitenbach c. So. 2r 
Brevine c. Neuch. 15 
Tulle c. Fribourg 9 
Burdignin en Sav. g 
Clraindon c. Berne 6 
Chambériat fi 
Jhamonix en Sav. 3o 
Champéry c. Val. r( 
Chapelle d'Ab. 20 
Charmey c. Frib. 2r 
Château d*(Lx c. V 15 
Chatillon 15 
Chaumcrgi 24 
Chaumont sur Fran- 

g} en bacoye 2 
Chau, sin v 
Chaux de fonds ii 
Ch, ètreb c. l'rib. 2 
Cité d Aostcn Piim G 
(1 rval ý Doub) 14 
(luse en Savoye 20 

Coffrane c. ' eucha. i Lisle sur le Doubs 14 S. Brancher c. Val 2t 
Colmar h. Rh. t5 Loëche c. Valais 2q S. Cergue c. Vaud 22 
Constance 13 Lcerrach Baden 1.5 S. Claude (Jura) 15 
Cornol c. Berne 6 Lons le Saunier j5 S. Gervais en Sav. t -r 
Courtlari c. Bern 2, f Lucens c. Vaud 10 S. Hilaire Doubs 4 

Cruseillç 4 Lucerne 23 S. Jean d'Aulph 27 
Dagmcrsellen c. L. t 3 Lutry c. Vaud. So S. JoireenSavu)e 2 
Davos c. Grisons 27 Malierao c. berne 98 S. Julien en Say. 2 
Delémont c. Berne 2j Megève Sav. 1.6.21 S. Lupicin tt 
Delle h. rhin 20 Mels c. s. Gall 27 S. Marie au: Mines 4 

Diessec. Berne 21 %ley-enber, « c. Arg 2ý S. Ti ivicr (Ain) 13 
Echailensc. Vaud 29 . 

Milecourt(Vosge, ) S S. Vit g 
Engelbergc. Unt. i4 MontbéliardLDl. r3 Salez c. S. Gall 29 
Erlenbach c. Ber. t4 Montfaucon c. lier j. 3 Salins Jura. 9 
Erlinsbach c. S. 14 Monthey c. Valais 8 Samoensen Sav. 29 
Estavayer c. Frib. t Mentmélian. lech. y Sclifftlandc. Arg. 

-t Euiswyl c. Lucern ^ Morgens c. Valais 18 Schwartzenbourg 3o 
Faucogney (h. S. ]2 Morgesc. Vaud t Selhères il 
Feldltirch(Voral. ) 3o Morteau[Doubs] ifi Selungey (e. d'or)27 

Ferrette h Rhin j4 Motiers travers 3 Seire-les-SapinsD.. o 
Francfort s. Mein 8 Moutiers en Tar. 3 Sidwald e. s Gall i4 
Fribourg enL'risg. i llulhausen h. R 14 Siebnenc. Schw. 

Fribourg Suisse 20 111Uiater c. Luc 2-7 Simpllnl C. N'. tl. lis 
Snlcurr 

Frutigen c. berne 10 Mutlenz c. Basie 1 S,,, ICrLozC. Brrne 
Gex ( Ain )9 Neu-Breisach 24 Soociltirr c IScrne 
Giroinaguj h. R. 14 Neuºikirch C. Sch. 27 51ýý ic6cr c Appcuz. 
Glaris 21 N 1CtiCriC t(h. 1U i SJllt"nlsuýrn 

c. t, ri 

G rabs c. S. Gall 2o Nyon c. 'Vaud JQ ; t. CI i 
Jlt'lll alle Rhein 

GrandlontaineBe it Oeusinâen c. Sol. 20 Sclz (1.1 1i11. ) 
Grandvillarrl Il R. i Ollen r\. Ieure ti Slulll""ýIdc. Berne 

Gras (les) Doubs 21 Orgelet Jura) 16 24 
Tý rmirnuu en lrvn)e 
7'liainýrn r, tichatf, 

Gruyères c. F'rib. 27 Ormont dessus 14 7'ýcuui h. Rhin 

\JIII11111i1', \, IJIL 
\allcllaill 1". \i"ucll. 
\'allc r-inr C. 1cuý h. 

Ilabère Lullin ci) Ornans (Doubs) 21 Thanc. "u Sav', yc. 23 . iý unun rn -ýýý uye Savaýc. i6 Paicrnec. Vaud 16 1 
7'Luur. Ili-raie 

Hundwfl c, App.. 
Thiais c. Ili-raie 

Z"etilesClLiette, 5 t"nlva: <crru , . 
ßerae 

Jenatz c. Grisons .5 Planfavon c Frib. t; 
Jussi 4 Pontarlier (Doubs) 
Ii<ulliken c. Arg. 17 Pont (le cartel 7 
LaClusaz en Sev. 15 Pont du Lourb :o 
Langenbt"uck c. B. 92 Porentrui c. lierue 20 
Langeuthal c. lier. 2q Rehe. tobel c. App. 2É 

Iteir. hceLach c. 1?. 2'Z Langeau c. 13enre 15 
Langlvies C. Gris. 27 Reicheasce c. Luc. t5 
Larriu`e; en Sav 2,1tlieims 3o 
Lau(feuburg c. Ar. sy Itibeauvilfersh. lth. E 
Lausanne rt 1tig%: c1 15 
Lcuk c, l3ci ne to Rue c. Fribnurg 21 
Lentzbourgt:. Arg. 5o huffach h. Rhin. y 
1, ý. ItéHiS: PG /. Trtral25 S. Aninur . Inra 29 

27 
28 
2l 
20 

2 

20 
2: ) 

27 
21 
22 

2; JU 

ly 
8 

16 
"1! i 

1p 

27 
21 

20 
ý"t"ICrI ; Ihtil),;; a' 
\"p17"ü"IOe (Irr. ` c. \cuc. 16 

ci ! lOIL Y. GC11RrC 
\ rMrill 1 l't 2i 
Viii, en jall"s vit S. Y. lu 
, 

ri R. N dk14 JU 

%t ayk"n. w %1C. z tu ulF 3u 
iýýl! ýIrt! Inr. tueirt 21 
1ý ý ýJnýýMtrw r. Al... 2eý 

ý'u c. Thiu ý. 27 
\fýkll rus C. bt. G., 11 7 
l4i: ntuiý c. ßcrnc .j 
Y% ci don c. \ ated 7 
Zug ich 



nn 

X Mois. 1- OCTO ßltE. 1 

i Vendre 
2 Samedi 

4o 
5 

zk Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
Y, Vendre 
9 Samedi 

Io . : -r 
iz Lundi 
14 Mardi 
15 Nlercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
- Samedi 

1 Lundi 
r et Mardi 
2c0 Mercr 
s1 Jerrcli 
C2 Vendre 

2, Lundi 
2G Mardi 
27 MCrcrca 

, 29 Vendre 
JO Saunedi 

olé e1,4' ' 

b . 
-, 1 Li, NAISONS. 

ïtý ýý; r; aýýc". _ý ýoý ý, à8 h. 4 in. av ni. 

T ever du . sol. 6 h. 2 ni. Couch. (lu sol. 5 h. 5ý ri, 
1' 1 :, 

sPlacide, innrt 
s Bruno, clucrt. 
sJudith. 
s Brioitte ý 

el 17 D '. le 
; sîl gl.? =- Y, 

2qý Les hiensé- nuages 
e11! â fij. rinces al) du Q 

e4 sont ln s tuve trouble 
tý`d ýý( ýà" d ý- ý a, >ý . ý 17 ýýy ll. 514 ni. av. nl 

Lever du sol. 6 h. ji nt. Î f; ouch. ilu sol 5 h. 25 m. 
s t; edéc ri 1c 

s º'irmin io 
S ýjAX1ILlil('n. Cýt 22 

s Edoi(ard. 
sCailxtt, mart. Tý 

s Thérèse, viernge. g 01 u, Qî Pu- al, pari- 
'`: , 4,11, io; 12 Nique. tiorn (-lu soleil 

Lever du so 1., 6 h. so m. Couch. du sol. 5 h. 10 lit 
, st-iedýigc, a5 à251i 8 1ii av. m, r Q 

j tw 
� ilUil(ýPLI[. 

'r 'D-, D J' 
s Pierre d'Ale. M 23 Une âme vraiment 
sý'ý udrlin. ^,,, 8d Jj" cuura- varia- Is 

Gra: le, véc+rÿe. mý., 22 beuse rte riable 
Lt,: uiide S Colomb ,. e 7K', OP 

S ýéý: ri ,, é. Nqurý 22 Q 29C. ! 
Lever du sol. 6 h. bo nz. Cuuch. da "soi. 4 h. 58 m. 

I-s SillotllE. 
je, 

8 

s Crýpiu, corcloit s, 23 

is , am<, º, d, Naêýue. ý 

1 clla(l 

gc: aut ý d, garde 
de la nu, rcile -, ariablc 
!ý -) : ý] p, humide 

Dernier quart 
leiành. 4m. av. 
m amènedttteuts 
variable. 

Nouvelle lune 
le y, àyh. 54, n. 
av. in. produit une 
éclihscdeïoleil vi- 
ible Pour nous et 

(le la pluie. 

Premier quart. 
le r-, à8Ir Kui. 
av. ru. Produit de 
vent 

Pleine lune le 

su, o 6. ; In. av. 
mi. fait un temps 
clair. 

Dernier quart. 
le So. àioh., e 
ni. ap. amène une 
apparition de ya- 
Ir.. rl. 

OC OflRE tire 
son rum (le ce que 
ru c(aL n,. p ! )1nut du "à Olt. î Ili av. 

tj. suu- agréa- 
rait 4tre hie 

D ý. cruel/e. clair 

a 10h. 2"i 111. ar. [Il. 

Couch du svl. 4 h. 47 nl, 

7 
SHrunýCilcf'ýcV. ý, 2i 

. PM 5 

s 1'arcýsse. ý ýg 
s Lucain, mrrt. «, 2 
Lever (lit sol 6 /i. 4o in. 

s1 )livrlt. N 14 

niuis de Mars 
, 

il 
1 lait le huitième 

de Vannée mar- 
tiale. 

Depuis le i. 
jýs. "yu'au3 ý Oc- 
tubrN les jours 

ont dimiru, é de 

3o8 N1i, N6tles. 

Marchés aux Bestiaux du, mois d'Octobre >54,7. 
Berne 

, 
le 6. Nlorges, "c. 

Vaud le 6. Orée, c. Taud le a5.7verdon, e. Vaud 96 
C'essunuy c. 'Va ad , j4. iïloudon , c. V aud, 4. Payer-ne , c. Vaud, 7. 
ý nuYU, cne , 

le 11 éu, htilel; (, Suissel if. i ét, ry , c. Vamý, u6. 

. t, . t, ai 9 A 



1 

Aarau 20 
Abondance N. D. 4 
Adrlbode'n c. Berne i 
lEgcri c. Lug. 1i 
Aigle c. Vand 27 
Aime en Javoye 4 
AILc: l-ý'illr en Sav. 1 18 
Albeuve c. Frib. t2 
Altkircli ( h. Hh. ) 21 
Altorl c. d'Uri 1{ 
Anlberieul (Ain) 29 
Allneniaee en SavOy'e 2b 
Aoste eu Piéutout 28 
APPenzel 20 
Anntlwd 28 
It,. gnes c. 1 alais 25 
fia5le 27 
bauma c. Zurich 1 
Beauluie c. \ and 14 
Brl liu t h. Rh. 4 
krllrvauà' cu Sav. 9 
Berchier c. Vaud 22 
berne 26 
berihoud c. Berne 2u 
Bec C. Vaud tî 
Bière c. Yand 18 
iSiol en Savoye. 25 
blanlout [L)ouhs] 7 
Borge cil Savoye 29 
BolUgen C. Verne b 
&xsiugen c. Berue 25 
öuurg L Ain ] 

Foires du nuis d'Octobre 1847. 
Einsiedelu c. Schw. 4 
ralr c. Zurich ù 
Einnlendingen c. Ber. 2G 
Er14nlaach c. Be. rue ,. 12 
Erschweil c. Soleure 4 
1. achalZnlatL c. Luc. Il 
Eslacaver c. Frib. 2î 
l. vl. iu cil S. IVoye À 
F"aucogney h. 1lIiii+ 7 
Taverges eu Say. L 2u 
N'rrnev-Vullaire 21 
Ferrettc h. Rh. ig 
Fcucruthaleu Zurich 26 
Flawyl e. Jt. Gall 28 
1"'luulet en Savoye 5 
Frauculeldcrr C. Th. 
r'rulie; crr c. Berne 
Gais c. API1eirZPll 
Gel erkiuJru c. Hile 
Gessellai C. Berne 
Gex (Ain) 
GiE-n ( Jura ) 
Guucl c. Vaud 
Girowaguy h. Rhio 
Giaris it et 1] 
G-, ssau C. St. GaU 
Gn, sn Huchstetteu C. R. 27 
(>ruuin. ru c. Zurich ' : àü 
Gruvèn+e C. Frih. su 
Gryuu c Vaud ., 
Hrbsheim h. Rin 28 
Hridcu c. Ahp. h 8 34 

Brrgéuz (V(raib) gb 
ftre. vluç c. \cucla. 27 
Brigue c. Valais Iti 
rrll g c. ArEucie 26 
Bulle c. Fribuurg 11 
Bureu c. ); erue 6 2- 4 Butlcs c. 1\euchatel , 
(, lrablr 5 Salt-ive 2 
Challms Steg' Juur1P 28 
l; haguouia en Savuye 25 
chuuev C. (ýelrève 

. 25 
chcueru J'()ULi 8 
Chatcl. l'Abugnlanre 8 
Ch. lclrt pru l>7"saeuýy tt 
Chatrl St. Uruis 
chaux de fou-ls 26 
Clair"vaux 1 Jura 1 20 
Clerval f Ùuubsl ià La fluchette 20 
Colignt i Ain) ý ýS L+$ýgrtee. üPwb. 12 Ruè c. E'rib uiý 
Clua"s en Savuye iri La Sarraz s. Vaud 26 Rý{ssn rl ý. LucwvC 
l'ullumhav C. N'alais 23 laufen c. Berne 25 Seillaus Drôme 
l'unrcudlin c. Berne 27 Lauli'enhoucg c. Arg. 28 -Sil Viguy s. 1 aud 
Cudrrfiu c. Vaud 2ti Leipzig ( ýaae) 2 S. Amarin h. Rhin 
IJauuewarie h. Rh, 19 L¢uk [an derj 7 S. Amour 1J 
Uavos c. Grisous ii et %y Leyzin e`'and il S. ßraucLer c. Valais 3o 
Delle (h Rh. ) iº Liehtenyteig c. Si. G. ttS. Claude Jura 12 
Dole 1L Licstall c. Basie 20 S. Croix c. Vaud 7 
Buuvaine en Sav. >3 Lieu (le) e. Vaud 34 S. Croix G. T. h. 1 
Draillaut eu Say. 98 Einlau, lac de Cow, 29 S. Gall io 

Hrricour[ ( Umiha) 28 
Hérinau c. Aphencrll 4 
llcnnn: uicc e. GcuèVe 25 

L'Isle c. `'aud 13' 
Loclec. l\enchntel 19 
Loäche c. 1'al: us'13 et ï. S 
Lons le Saunier 1'5 
Lottstetteu J. B. 1S 
Lucerne 4 
Luganu c. Tessin 1G et 28 
Luliin 1 
Martigny c. Valait 16 
blsu cu, x h. Hhin 4 
blayeufeld GI'Iso1LS 29 
'lenzingen c. Zug 1 
blet tnett tet leu c. -Zur. 2e 
'Mézières c Vaud 13 
aloiithéli:, rd uu�bs 4 
Monthey C. Valais 13 
Montreux c. Vaud 2'I 
Montricher C. \' ud 15 
bluerell c. Val. 15 et 3u 
Murgcx val d'Aoste 4 
Morzine en ý, avuye 1 
Jlossnang s. Gall 13 
Molirr, Irarerse. Neu. 26 
Dloudon e. Vaud 2u 
]tout ter gr. Val. 16 
111ütit isw. I C. Sol. 20 

1s 
'9 
4 
5 
1 

16 
11 
4 

32 

6luiuterc. Lucerne 
Neustadt f. nuire 
Aidue c. Be-rue 
Auireuunt e. Berne 
Ollen C. Soleure 
Orbe e. 1'und 
Orgelet [ Jura J 
Or uont-dPsaous 

---- draus 
iHl1Z: JrCII c. 1.11C. 11 ý Or-, lit-@a P. VaIe W 
lluutlwyl c App. 

, 3ô l'alézieux c. N'; udr 28 
Ifnllllýyl c. lkrne 2u Planlayouc. Nrib. 2W 
heisccehPtg Il" Rh. 4 Yuularlirr [ llouýs] 21 
hllý, lt. tlt c. Zurich 4 Purelllrtll c. liel'MC 18 
hublis c. (; risuns 19 Port tir Janur (l. )uubs; 1 
hwlw c. ArýusiP 2y Haýatz a. G: JI r8 
hvhunrg C. Lurich . 27 Ramern c. Jch. 
La Chaprllr 2tl Haplx, aN vl c. ý. G. 
l. rcl rn c. Schw. 5 Hcichc"rnhsch C. Brrue 26 
La Joui c Brrue li ftrinach C. Art; usir tq 
Là ltiXol, ar(Jinv) 25 fiucucPurtc. \ruch. 29 
La I4K"hi+c. Ftilanrg tti Hom, ciuraut, er c. \ uod 21 
La Roche ris 5s, v6)e ;g Roreuut c. t rihourg 32 

Kungcmuul e. % . IYd 7 

S. GPrtais en Savoye 4 
S, Gingnlph en Sev. 2i 
S. Jesu tle (': nr. v: lle ii 
S. Joire en Savuye 18 
S. Laurent sß 
S. Lupiciu 2> 
Sallanciesen Savoye 29 
SumvenY en Savoye 21 
Samen c. Liirerwaid 18 
Sc1 i warzeubourg c. Be. 28 
Schwyz i5 
Schüul]ieim e. Lucern a 
Secwenc. Soleure 13 
Seew%is C. Grisous 28 
Semuach %Lucerne 28 
Senlier(le)c. Vnud t 
Sid%tald c. S. Gall 21 
Sierra c. Valais 2.5 
Sienau c, Berne 21 
Stop c. Valais 23 
Soleure lg 
Suénlzc Unterwald 20 
Stein am Rhein 27 
T: entinac. Gi'iséÏs 

-t 
3u 

1'avaunrsc. lierne 27 
Teufen c. App. 1.5 

21 
28 
26 

,g 
id 

l'or t- ris 1b i 
Tour ronde- en Say. 2u ý 

Tral, rrs c. Ncucbatel 
Tramrlan c. kerne ýi 
Tnjgnv c, Appcuz, 4 
Uberlingeu lac de Con. 27 i 

L'ntérhalIauc. Schat[. 18 
Uatrrsee C. Mcrue 1.3 

4 
15 

20 

4 
uru: expee Ç. App. ý, t: 
Utznuch cs Gull 23 
Vacltrrrage en J: rvoye rs 
Val d'Illiez c. \'alais 21 
l'all. rbca c. Vaud iy 
Vulpelirte i 
Vernayrr C. Valais 8 
Ver riérea c. hcucrtAt. sÿ 
Villiwn c. Luccrtte r8 
Viuuuazc. Valais 25 
Vuinens C. Fribourg 2G é 
N'alýltnhonr"R rr 

f+f Walilàhtrt foret nome zG 
\V 

-inl; en c. bernC ' 1t 
Wattenwvl c. berne t3 
%vicdlislw-h c. Berne sS 
Wimwis c. ßcrnc 8 1Y 
Njuttý'thut C. 7, urjch li 
Vfyl C. St., Gal 

Yvrrduuc %aud ]t6 

7 
r 

15 6 
2! S Ziz. rs c Grisons r 
li Zofliugen c. Argovie !i 

iUg 19 1 
ZH"cisimmcu. c. Berne 21 j 

f 

{ 

I 

I 
ý 
r 

i 

i 

ý 
i' H 
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XI Mois NOVEMBRE. 1 1 LUNAISONS. 

i Lundi M 26 pY Rieti rayons 
2':; . ̀ý, & 8I -ý ý. 

ýne 
dé- de soleil 

3 11crc. re sHub. évég. ýP lol , 
ý- . 

'i 
, C', -ý. 4 Jeudi s Charles l3orom. jý% s' r 2. note un ( 

5 Vendre sZacharie 14I '"" ; 1" ý 
b Samedi s Léonard 

, solit. 25ý ;-,. ý 
Î"+" 

i- 

45. Lever du sol. Fi h. 5o in. Coucherde sol. 4 h.. 7); m. 
ý r}i; t, n Ç. ..;, sFlorentin, c. ý; F7 caeijr , images 
8 Lundi à3h 58 m. av ni. 
9 Mardi s Théodore, ilt 2e ýýQ ? L. hu- 

1 oNi erere s Triphon, m, 14 d'Y. 
"g«tc 

coin- Aiide 
11 . 

Teucli -ti; r., 
Jý 

27 `J ,., ezQ vent 
12 Vendre slmier, 'évPque ig 

. 13 
46. Lever du sol. 7 Il- 2in. Couclzerdu sol. 4 A. 28 in. 

14 s Fréder. M 61 Q. r. dzcriers. 
15 Lundi s Lýopold. S=ý ig{ý à_6 li. 4Z ºn ap. ni. 
ifi Mardi s Uthrnar, ý 5I +'; ý""d fj. lýlu- 
1 Niercre s Grégoire, ffl» 17 
i8Jeudi s Odon 

, abbé. me, 1 
19 Vendre 16 
9.0 Samedi s Félix de Valois e1 

47. Lever du sol. 7hi iM. 
21 ü: ': -.. -. j l` C. i.;.. 

.. (X lb 
22 l. iiii(Ii s Cécile, 

.,. um1 
25 ïMardi s Clément. f: 15 
24 illerr: "re s Clir)ýsog. » 29 
25 Jeudi rC' ilfs 13 
26 Vendre sConrad. e 27 

2ý ý+aruedi s Jérémie. X 10 
-à 8. Lever du sol. 7 li 21 zn. 

28 T. ý '. 
.'":. s Sost e. 21 

ug l. untli s Saturnin. eý 
50 Mai di ý cý. & 16 1 

Nouvel. lune le 
R, àih iJin. av. 
mitl. heut anicncr 
de l'orage et de la 

neige. 

Premier quart 
le 15 ,àhh. 42 M. 
ap. ni. amènera un 
temps humide. 

Pleine lune le 

1s, à ioIl . 
52 ro. 

avat. mid+ fait titi 
temps 111Dte et 
pluvieux. 

Dernier quart. 
,à ýh. ºqM . ý;. n t1 ilesg 

_ 
u+ apr. midi scia au Les irilrigues sont sou- i(lail.. 

Q2S', ep 
?, Qe'. 

d a" rerein 
Coucher dusol. 4lt. 20 m. 

files avec humide 
i oh 3 3m ae. m. 

,P -ý. 
les `"°- 

r1 Q r-1 i.. hom - 
dr Tý... 

m. rs fer- T, luie 
Coucher dusod. 4li. i4m 

., - . ti _. ý+i., -4 
_. 1 

4h zin m. ap ni. li 
5 mes. 

NOVEMBRE 
tire son nom du 
nombre neuf' qui 
était son rang dans 
l'année martiale. 

Depuis le 
iusqu'auSo11'o- 
veuzGreles jours 
ont diminué' de 
85 minutes. 

1xj arches aux Bestiaux clu mois de -Novembre 184,7. 
Ae; r. e; le 2, dondon, c. Vaud i Ilolreonl, c. ri ih, 2 Yverdon, c. Vaud 5o 
(; naevut1-. C. C. ii Orbe, c Vaud 29 )eve} , c. Vaud 50 
11to-gms 

, c. Vaud 5 Nrn erne, c. Vaud 4 i 
1 



Foires du Mois de 
. 
Novembre 1847. 

Aarau 
Aarberg c. Berne 
Aarbourgg Arg. 
Abondance N. D. 
Aeschi c. Berne 
A iguebelle en S. 
Altkirch h. Rhin. 
Altorf c. Uri 
Andelfingenc Z. 

io 
io 
25 

4 
2 

>> 
25 

4 
8 

Constance, D. de P. )29 
Coppet c. Vaud 5o 
Co sonai c. Vaud 4 
Couvet c. Neuch. io 
Cruseille en Say. ºS 
Delémont c. Berne io 
Delle h. Hlºin 8 
Diessenhofen c. T. 99 
Divonne (Jura) ºfi 
Echallens c. Vaud 18 
Egl is: ºu C. 7ur iclº 5o 
Einsideln c. Sch. 8 
Elgg c. Zurich 17 
Ensisheim h. Rhin 25 
Erlenbach c. Berne q 
Erlinsbach c. SoL So 

Lons le Saunier 15 
Lucens e. Vaud to 
Lutry c. Vaud 25 
Martigny-ville. Val 8 
Massevauz h. R. 15 
Massonger c. Val. 95 
Mellingen c. Arg. 26 
Meyenberg c. Arg. i6 
Meyrin c. Genèse 9q 
Montbéliard D. 15 
Montmélian enS. 95 
Morat C. Frib. 17 
Mores (Jura) 1 
Morges c. Vaud 17 
Morteau (Doubs) q 
Morzine en Savoye 8 
Moudon c. Vaud 17 
Moutherot (D. ) to 
Mulhausen h. R. 2 
Munster c. Luc. 95 
Mury c. Argovie tt 
Naters c. Valais 9 
Neu-Brisach h. R. aà 
Neuchâtel 3 
Neuveville c. Ber. 30 
Nyon c. Vaud 95 
Oensingen c Sol. 99 
Ollon c. Vaud 1y 
Olten c. Soleure 15 
Orgelet (Jura) 94 
Ormont dessous 96 
Oruront dessus r 
Ornans (Doubs) 16 
Oron la ville 3 
Payerne c. Vaud f, 
Pl'ellikon c. Zurich L8 
Ranees c. Vaud 5 
Renans c. Berne 9 
Rheinau c. Zur. 5 
Rheineckc. s. Gall 8 
Rheinfelden c. Ar. tu 
Ribeauvillier, h. R. 3o 
Richtersrbwyl Z. t6 
Rolle c. Vaud 19 
Roinout C. Frib, 30 
Horschach C. à. U. 4 
Ru/fach k. Rhin 99 
Rusnilly en Say. 93 
S. Amour, 16 

S. Claude (Jura) 12 
S. Genis 22 
S. Hélène en Sav. 2 

S" Jean de Guuv. 11 
S. lmierc. Berne 21 

S. Julien en Savoye ,+ 
S. Légier c. Vaud t7 
S. Marie aua Min. 3 
S. Maurice c. Valais 8 
S. Triviers (Ain) 2 
S Ursanne c. 1, 'er. 1 
Saekiugeu c. Arg. 3o 
Salinsý. {uraj 6 
Sarnen c. Unterw. 17 
Schaffhausen 16 
Schiersch c. Gris. 23 
Schleitllcimc. Sch. 2y 
SehuplTtcitn c. l. uc. 3o 
Schw"elbrunn c. Ap. 3 
Schwyz º2 
Seengen c. Aig. 16 
Selongey c. d'ur 12 
Sernsales c. Frtb. 1 
Sierre c. Valais v6 
Sion º3 et 30 
bissac c Hâle 17 
SontLaCourl C. terne 3u 
. 
Staefa C. Z1.1-ich lti 
Jlautllltellu C. 'l. ttr. t 
Stauz c. Unterw. 17 
Strckboru: ru lac de C. 18 
Steiuatultbtu 2j 
5utbée c. Lucerne 8 
Tagitiuge cu Sav. 3 
Tcrtfl¢u c. ApNcu. -9 
Theiugcu c. bcltalG t 
'l'bûne en Sav. 15 
Uuter, éen C. llerue 2. i 
IIster C. Zurich 2. i 
QL%llaClt s. Gall. 6 20 
\'era I( Uuubs) 8 
`'eöuul 

2J 

\'evey c. Vaud 30 
\'iuzicr en Sasbye 9 
\'uuwri c... lats 11 
\Yaltbbut f'ur. n. G 
Wcgg, s c. LUCerne 1t 
Wentfcldeu c. Th. lu 
N'ilchiuöeu 2& 
W ildhutts c, St, Guh 9 
W ittlrrlhur C. Zur. 
Wyi c. s. 1,. 11 

à 

Zollingeu c Aröuvie 16 
Zurich 11 
'Lug 3,, 

Appenzell 17 
Arbnn c. Thurg. 15 
Arwanaen c. Berne -k 
Attalens e. Frib. 8 
Avenches c. Vaud 19 
Baar c. Zug i5 
Baden c. Aarg. 16 
Balstall C. Sol. 4 Erschweil C. Sol. ly 
Belfort h. Rh. i' Evian en Say. i et s5 
Berne 23 
Berneck s. Gall 16 
Berthoud c. Bern "} 
Besancon Doubs 15 
Be- c. Vaud 6 
Bienne c. Berne ir 
Biot en Savoye 2. 
Bischofzell c. Th. 18 
Blamont ( Doubs) 6 
Blankenburg c. B. r6 
Bonneville en Sa. ii 
Bons en Say. 15 29 
Bornand (gr. ) Say. 8 
Boudry c. Neuch. y 
Bourg ( Ain) 12 
Breitenbach c. Sol. 16 
Bremgarten c. Ar. 8 Horgen c. Zurich 18 
Brent C. Vaud ºo Huëmozc. Vaud g 
Briançon º6 Ilenz c. Grisons º5 
Brientz c. Berne 10 Kayserstli u1 c. Arg. º1 
Bulach c. Zurich 2 Klingnau c. Arg. t6 
bulle mai eh . de bé. "t Küblis c. Grisons 19 
Carouge c. Genève 2 Lachen Schwyz 
Chaindon e. Berne H lagnieu (Ain) º2 
Champagnole J. 26 Landerou c. Nea. 8 
Chât. d'(Ex %and 25 Langenthal c. Ber. 2 
Chesne Thonex S. 16 L. angwies c. Gris. º6 
Cler val (Doubs) g La Roche c. Frib. u6 Coire Grisous 12 Laupen c. Berne 4 
Collonges f. l'EcL 2 Lausanne º3 Colmar h. Rh. 8 L.,. )ëche ç. Valais ºu 

Faucogney (h. S. ) 4t 
F'lumet en Savoye 4 
Flums c. s. Gall 2 
Fribourg en Suisse 8 
Frik c Argovie 50 
Frutigen c. Berne 19 
Gaillard c. Gen. d 
Gcbweiler(h' Rh. )3o 
Gersau c. Schwyz 1 
Giromagny h. Rhin 9 
Glaris 12 et 2 
Grandson c. Vaud 17 
Grindelwald c. B. 6 
Gruyères c. Frib. 2-t 
Hérisau c. Appen. ty 
Hcrzogenbuclasee iº 

1 



tes- 
1ýiTt ? \Tois. 

i Mercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

15 
49" 

6 Lundi 
7 Mardi 
8 Merere 
y Jeudi 

1o Vendre 
i1 Samedi 

50. 
12 j; Jý º, 

13 Lundi 
1,4 Mardi 
15 Mercre 
J6 Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

51. 

19 : º. 
20 Lundi 
21 Mardi 
22 Merere 
25 Jeudi 
24 Vendre 
25 Samedi 

52. 
26 î7: =ý 
27 Lundi 
28 Mardi 
29 Merere 
50 Jeudi 

DÜ, CBMBßE. 1 
S i: l01 ýý 28 
Is Bibiarie 

ý 

2i ýo 
T. Y,... ý N. 

ID LUI, IUJ. J 11aY. iL°D 

Is Barbe 
, mart. c4£e 

22 

4 
Lever du sol 7 h. 5o nz 

A, t. 16 
ý cwk 28 

s Ambroise, doct. 10 
l. t(TY. 1". S rý-_ýý 

J. 7 

sJoachim. 6 
's Valerie Al. tý 19 
s DamasN 

, pape. QS-rtj ý 

ýL^eAv 
er ; 

du sol 7 /a. 57 na. 
sSyn., i6 

ITia nagt ilicnra- clair 

-P ?. re, peut nuage 

i IsUNAIsOrB. 

Nouvelle lune 
le� a 811.58 m. 

Couch. dic sol. 4 It. 11 nL. 
iap" ºn peut amo- 

cctre le appraýrition 1º'ýº' Pline et ueº- 

'''> cd Q. du soleil 1g 

2 à8h. 58ni. ap. ni 
u. real- hunmi(le 

z-or _t, ---- 

? C. heur neigeux 
Q, Q1. nuages 

Couch. du sol. 4 la. 0 ui. 
At.!. ; ', sSyn. A 

161 de toute la 
vvie. 

trouble 
"la Il n o 

s N1C. USe eý+a 1ý 

s Abrahain 27 Is 
Adélaïde , 11 

s Lazare 26 
s Un ibalde eý 10 
Lever du 801 7 Il- ik 3 In- 
c 'A 'j . 

l. 1 -s 1N ém. t&el 25 
sThéophile, m. d 
sTb sa,, -, ̂  ,. i- ... rý, J 
s Flavien ý7 
s Dagobert. )w 21 
s Adam. Eve Y. e, 5 
Iý 0 hl.. wf 18 

Lever du sol. 7 h. 46 rn. 
0 

ý.: ý. ý r 
ryuýýr, 

,ý 
t+'bS 

s Thomas, érýêgice 

,s 
David 3se 51 ý"eil(]l'e Iý . 
Sý 

1 YJC - tC : CIQI: 

12 

s4 
6 

18 
o 

` 'rM..; j 7. '1ip i. 

ý 
i)" 

: a: , }r { F.... .1;. è 

E 
à5 h. 54 ni av. m. 

dd Le- temps. est 
(ý-. humide 

Couch. du sol. 4 h.. 12 m. 
le jlus orageux 

.- 4': pQ. iý fiý. 
â io h 56 in. al), m. 

s. '" t. 
ý, 

fý 
;.. ' 

d 2: grand , c, : 
des apparition 

1c. . r-i 0 . 1.. , 'a 
-U -j-. '-t" 

Couch. du sol. k ii. i fi in 
r: ira- beau 

tD ý, ". doux 

novateurs. doux"; «, 
-r), tPà2h. 16rn. ap. m, 

ý, r c :"`ý.. 
1 

ý 
': , Q ýý, 

Premier quart. 
le 15, àïh. "4tn. 
avant midi anime 
dec to. rbil l�n+ (le 
neige et dit vent. 

Pleine lune le 
21, à Io h 36 ni. 
apr. nid fait un 
temps clair et fraiè 

Dernier quart. 
le à 2h. 16 ni. 
a. rn. égave par des 
rayons de soleil. 

DÉCEMBR E 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
dixieine mois de 
l'année martiale. 

Du j au I leu 
ours ont dintiuué 

de 22 min. eà cite 
21 au 3i ils w. t 
cru de/à ininutts. 

lllarc/aés uux Bestiaux du mois de Diceriabre 1847. 
Berne, 7.1Vleiýdon, c. Vaud , 

le 6. Fevey, c. Vaud, le 98. 
Coexonay",. c. Vaud 

, g. Orbe; c. Z'Alºd , 
le 2?. Yvérdoit, c. Vaud, le S. 

: Ylorge'w , c. Vaud, te I. Pa)"errne, c. Vâiºd , 
le 1. 



DNr. ý-mhra ý Yý ;. Finir(,.. du mois cle 

1 Aar'au 15 FvIrlkirch Vm"alh. 

t 1il: le C. Vaud ti Iý rncý-A ., Itairc 

IýItorl c. L ri 4 29 'eiI'"rtr" h Rhtu 

11t; tarllý n c. , 
C. all (4 1 Ir, nr> C. 1 Gall 

A1lki-rh h Rhin. 9") Frai-mis 

1111"-ru"ur. Ain )G Frauenlclrl c. Th. 

1n11CL'N cn, avnye 6 Fr"ýhuiuý et) I 
1' lblu"nu"Il K (lais c Apiirnicll 

Arbois ( Jura) 3 ýýrn lreý Ailla , 
lice. >> Ges enai c. Berne 

; 

I" 

Iä 
21 

ai 
114 
5 

j 1mma. 'Jurat 3 et 2e Grx Ain 1 
\ uL4, une c. \ and 
Relforil, RLin 
ßcivuýe I), ýnbý) 
ýtcrl hý, uil e. lierne 
tex c Vaud 
Itienne C. Itrrne 
Hl. utnrnt Ihnil. rs ) 
linlz. w�'Cý rnl ý rtUhllo 

erl 
lavoye 

nourç : \m 
lSrefiaýtz ý ýýr: II, 

'7 Giguy Jura i 10 4 tr;. -. 4-t . lira àr Nef-%,. I. . 
C. Gin. ntaýni I. Rh. 14 (hnaný I)softbs a" ieiUric. 

(ii I. np. 

6 f. lari. tt Pa% et ne e% aud 'àî 1t lunýeý i Ctitacl. 1 
Sn , u. >: It1 c. S Gall 6 pnl cul lura Rýttlw: titlc. S. Gall 
^o (, rrnttl, lr ( I. rre ) ., l' l'nnt: u lirr IL, uhý1 q tinlr1trr 
Bo Ililzkýr-catc Lnt. 15 Pull . Irt boit rti t Sira>IHntt6 14 el 

6 Ilntrv% I c. Bel rie t l'urt'lllrtri c. Herne fi ýulr. It. rltin 
t I-u}" : ll. ti nt : ý: Purt .. 1. u, ne 15 tiur. err. Lucerne 

7 Ilanz c. ("ri. ou. t"i Il 
. tt; atz c S, all 6la.. ct i'te, 

6 tid}"eraultl c. Ar. 6 lialtltr;. wýlti (; all 15 I'eullatt c Alºt, en 

IJ 

18 

49 
lý 
4 

J7 

G 

so 
6 et sg Itý ýýýIýýý nc flmili: 15 I hnuýnl en 1av 6-11i 

slemiai ieu r"lrg. 20 KIitsguau C- ArA. AK IlricLrnl, ac"t, L me 1 t'l'Ituu c. "une 15 
t'tue; g c. . \rt; twte 7 Iýnl, lu c. l, ri. cmý 17 linnlutt, I)nnbs ) 27 Tru�tut rets., 2 er b 
Ilull(. c. l'rti, uurg e) lat; zutru (Airs 13 Rurr" F ril�uue Ih t'citrrlie; ru 15 
kui cu c. lune b I,: uit; nau c. Borne `i Sain legier lierne 6 Utcuaclr ç, st, Gall 4 
tic mi c. Itt"rne , la Kuclu"en +an iý ý.: \n,. uut Jnra) A rcrll I)ulclr, t 2t 
Chalrle,. `ialrve t8 Laullc"u c. Isrrue lis ý. l'IauJ, ( luýa 

, 
13 ei. ellct 9 

t*1L: ctrtu,. t}; i oh Lcu1zl uutgc. Arg" 9 1. liilatre "+ Vtclnt, "rgcn c. Aug. 2 
('ltawuu, 

it >ur Frans}' Lt., tr, ur le 1). afS. Ltsl, icinl Jils aj 41 tlleur, tlve c:. Vatscl 2 
eu >a. t, Je:. 13 Lutt. le Saunier t5 S. Trivter de (;. LAS Villt,: tu c. Inrceruc"s0 

J-+ et t8 Vtunrn '; alaz G elatrvaua ( Juta ) aU I. uc. t: rue 2! 
llrival 1l uý. ) 14 )larli;; uV C. N'alais b`�11ns Jura 13 \Valýl"Lu1L10' . u. 127 
l'lti, cý e1, ldru)c I 
C(11Pu) hiu 1 IK 
Culllldl 

. 
11.1 ) 13 

( ull) C \auid 10 
lleleuiuU1 

c tieltle 2à 

1lc; lcn aZuricb 2`januýrnýcn lavuyc i: i %'Viutci tla ut r, Zur ý6 
\I trccutu't ý\' o. ge) 13 ,a il' eý le ;; S. UJ 27 t-venl, +n rC artd 27 
ýI+, nI lrrliarýl tý 1, u uet+ t Uutet w. %wet-i +nnro c. fier y 
\l+mllie ) c. alatb 3t Jcüwyi 
ýluutu, rl, au Sav. 27 

Delle là. rluu i0 \L, rt"z 1 . 
lura ; 20 

U., 1(" Juta. -º 1luutlun c. Vaud 27 
ýLauucu, 

C. ý aud 1ý Ylullt. ut"cn t) 
ýnt.. itlýluc. lchuýz ý \euenýnchc. Sch. 13 
Ltutauubý 

u c. '1h. 1 Aeuvevtllc c. llcrue 28 
LNIé\it\ý"1 r l'rib. I 1\ NI011 C. I. cruc 
[sci, cuz c. 

Thur. 2 ollen c.: iolcure 
VäUl: 

uipnt; ) U. S. ) 9 Ull, e c. %'aud 

E 

1k 

13 

13 

e 

Anecdote. 

Urz fil arlist-ment coifJ'r d! 'iate perrtqt. e, 
Dis, til: º fur, rhý-venx, ni olien ziens r'r rlell. 

- parbleu, lui t'r. lzondis-je en découvranl sa 

tnnlue, Si vl)rls n'y teuez pes, ils vous la 

rendent bien. 
J. PeT1r-SeNN. 
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e Sonverains de l'Europe. 
I S. S i, f,, PAPE. Nés. S Élus 

PIE I? i;, Llascaï-Fcrrciti. ... t 84t+ 

EM Nh: liF, l: ßS. 
4, 

1793 Autric/[eFCnnlN AKn 1. roide Bohl- 

me et de Hr, fýerie ... 1935 
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EPHEMERIDES. 
Description des Quatre Saisons, 

de l'année 1847. 

De PHi ver. 
Le quartier di'iver de cette année a com- 

i encé le u2 &kcembrr de l'année dernière, à4 
Lruirs 59 oniuuie. du malin , au m-ment où 
1P. Soleil a atteint le premier degré du signe du 
L'+ pricurne. A cette épique lit Lune se trouvait 
au a>"" degré du Verseau, Mercure au t 1° du 
tluýiltaire, Vénus au +° du Capricorne. Mare 
aa -à6g du Scutpivn, Jupiter, -- lequel ri trogar- 
tL'tut toujours - au toa degré des Gémeaux, 
: Su[urnr au j. >" (lu ! moi raea, t. La lite du Dragon 
(û) au 25` degré de la LIaiance et la queuedu 

au a jl, du Uél&er. 

Du Printemps. 
L'entrée (Le cette agréable saiu>u a lieu ks 

>flam à5 lteutea :, 8 tu du malin, l" ir que le Sv- 
4+ii cotre au sigue du . ii¬r. A cýttÿ epoyue la 

Lune est au 30c degré du Taureau, -Mercure -- 
devenant retr. "grade --au 16* dcgié du Bélier, 
fénur au u ä" du nir"we signe, iWa s au 28" du 
Capricorne, Jupiter au ii° des Géinruux, Sa- 
turne au 7" des Pois., una, la téta du, Dragon au 
a° degré de la Balance, et la queue du L)ragun 
au ai" du Bélier. 

De l'L'té. 
L'cntrée de cette Ix"lle saison x'npérera le 29 

Juin, â. heure! 43 minutes du satin. lorsque 
le Soleil eutrer. c au gigue du Cnncer. Alôº5 la 
Luise sera au è5° degré ile La tialunce, . f1, r- 
oure au i y°clu C'uncer; --Jrnu. c au i S° du Lxýc, 
Mare au 4° du Hrlier. Jupiler au 23o° 

de, & Gé- 
uucrur, Suturue - deveu: uit retregrade - ad 
t ý' des Yuiasorjs, la trte da 

. 
Ujagou au t 'l° dr. 

la 8wearrcr, 1ý yu°: z,. cfa Urabemau. ib° du 13d- 
lier. 
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L'entrare 'dans ce quartier aura lieu le a3 
Septembre à a(aeuia", a" ininutc, rlu s�ir. avcc 
l'ea, tr: e db, S�lcal au . igna de la lJala; nce. La 
L, u: r ; t. trnnva"ra an I SC dtgré (11-5 Poissons, 
i1lrrcrc, e; iu it de la Iýulctnce, ! rr: us - d, veut 
reir graale -- ait i h, de la alauce, : 1Jur"- 

tini ! c. ientaut;. i aelrogiade -- au it: c du 'l'au- 

re: rrr, Jrriz, l, r au iti°du Caurer 
,. 

Sa/lis lie -- 
toý, ý�nli retru;; asýýlaut -- aii" ti` dc. Poissor, s, 
la , v/r da Ilnz tu eu fi i an i iý a! e: ré de la <a- 
1 nee et la qurue t/rs J)raeu reste au º i` du 
liCaze r. 

De.; Eclip. ve. c. 
Qualreéclip: Psaurnnt lit"fi en R'1- Y, savoir : 

deux à la Lue el cIc", i; ait so 'Il. la prentmre 
à la '.. fine et la derntè e ait %olet! sont vi, il, les 

chez nous, et les deux autres. e: rout invisibles 

sur n""tre cunlifiefi+. 
La pre ncière érl (�" à la Lune, le 31 Mars 

ai! >oir. Sc, fi cotnuuuce"nt, nt lt, firt" rt3oenlie) 
à? I+rure. ý: nui uýe.... e, i, tief i, 
ntiufilcs cl ont ellr aUc-ndra scttl, ni ent I. Rros- 
sent cTe â 1)j po[-CC> -)2l (lit cli: u+iýtre clc la 
Lune 

, et sa fin à lu hen, es "7 n: innteti. t e" pé- 
nnn, ih: e (le la terre -t V. il I 111 heute a, an1 et 

apri". la téalilécle" I'rc: Iil,. e à la Lfiue. Au : 3te UI lit 

re, e cul le t, cl"l, se " st ti. il, le tia+"s toute l'Iatnr 

lie et l'. ilticltte, la g+a�clc Paille de l' ýsic, et 
ûao" rtntr pit, t""p-u ticdc" la NLollvelle-Ilullande 

et A tnértiltte. c_lu tiud: ' 
I. a prculti"re éciil; ce au Soleil. le 15 Avril rn- 

tre t et , 
lten"es ciel +tta iit. e, 1 vis, hle au Sud 

dal': 1f, iqneet Asi . et (. fi Au; traie. et au Nord 
v^_ l: + ýottvclle-l (o! laucieeilc e. t tutalc, ulai; e llé 

es invts, I, le eu Lier lie 
L: eulre éeltp. e tic I. un, pa"tiélte le 2F çrp- 

lelit 11rt3VI tr, 2 et t il cule"e! 11 5uir, rltas invi"i- 

Lie rtat:. I«Ltlt o, tecrlll, die t ucculenl,, le vil que 
la fine se li"vc tticti; exit et lru"coutle wl", ilfle 

eti Aste, A üs+rulie cý 
: ýIi; yue urlet3talc. EllcS 4ý*. 

te nil 7Ult 5 1, ut, c: u; i. 
... ., 

Le g Or tolhre au mntin aura lien la Recontle 
éclipse au Solc"il, si: ihle dans tonte l'Europe 

, Afi ique du 1otil et presclnc clý ns toute l'Asie. 
1'. u France, la pins I; iüwcie p;, rlie de la tiuis, e, 
Auliichc, ctc'. ellescmouticra circul. A \cccv 

elle scia piesquc circul., ici sa grosscur sera de 
ti pouc, s nor d(t il tz du cli. aujêtre du loleil `, 
son c- mnceucerrr. "ot (hcurc vraie) à t, hei es 
; i, î son rnilieu a>t In"ures 9 arinutey, 
et sa fi ii ag lieures 5+ ni mules. 

Le régent de cette année c5t Jurrrr. a 'If, 

Du %ndia yr. e. 
Le Zodiaque est un gt and cersºe mt bande 

cu culairt ;c esl sue surface tlts 16 clef*ri s de 
L, rge ur : c'est sur Mette 6urfaee et s(tr loure 
la t iremtfi renee tlue sont OaCés douze aºn e3 

d'étoiles, connus sous le t om; le signes. La 
ligne qui dtcise ce cercle un ha(-de en deux 

pli. ics (g 
. les s*aitl, elle l'Équateur ou ligne 

Squinoxiale. Lts stgttcs ou : ýnt. ts 
d'étoiles 1"I: t- 

cés au nurtl (le et lie ligue Ont nOFDntéS ho- 
réat: x , ce sont: le llt%lie, , 

!e 7irureaci, les (, ý-. 

meau. z, 'e Cancer on l i_ýcre, iss"e, le Lion et 
la ! 'iteme. Les siz autres signes au sud (k cet- 
te ligt, e Bout les signes rnéri.! it, ntt: utx, sa'oir 
la Tialonce. le.. coiyion, le Sertiitaire, le Ca- 
pricorne. le Yee seau ci les Poissons. 

Enliu une autre ligne gui divise la largeur 
d. t %udiadue ei' deux I, arti("s égales, le nnrri 
d'Iscliptique parce dtte le soleil ne l,: tr: iss. ýn 
ý.. ntais huis (le celle ligne, ce n'est due lx 

que I, euseut se faire les éclipses Les den4 

ciedroit+ ou cette ligne traverse I'éduateltt 
sont les lcoit'ts r(luiumiaux , l, arec due le 
Soleil les atteint I'tm l'ctluiucxe du p'rin: 
1cndýs ( eue rois le 22 Mats). l':, litre à l'e- 

quino, e d'automne 
,( en, iron le 2j Sep 

telilLi'e ). 

, .. ý..; 
,w 

J 



R ESU`IE 
DE CE QUI S'EST PASSÉ DE PLUS REMARQUABLE DANS LE PAYS, 

DU ier SEPTEMBRE 1845 AU 411 AOUT 1846. 

Le Messager a dit un mot des commu- 
nistes dans son résumé des événements de 
1845 ; ils ont continué à occuper l'admi- 
nistration et le publie durant les derniers 
mois de la même année. Leur histoire dont 
le Constitutionnel neuchàtelois a donné un 
Précis dans son numéro du 44 septembre 
18[15 est assez curieuse pour intéresser nos lecteurs 

; nous en extrayons ce qui suit. 
Depuis 483S , il existe en Suisse une 

Propagande secrète de la Jeune-Allemagne. 
Les principaux chefs sont Ilermann Doleke, 
Wilhelm Maur, Max Iloifinann et Jules 
Standau. Cette société , secrète de sa na- 
ture, a pour but principal une propagande 
Politique. Chacun de ses membres jure d'en 
faire partie jusqu'à l'âge de 40 ans accom- 
Plis, de consacrer toutes les forces de sa 
ti ie à atteindre le but quelle se propose, 
d'étre prêt à tous les sacrifices , et de ne 
garder aucun document écrit qui puisse la 
Compromettre. L'admission clans la société 
d'un membre de la propagande se fait 
d'une manière solennelle et mystériense. Au milieu (le la nuit on lui met un bandeau 
Sur les yeux dans une rue déserte , et on le 
Conduit par contours et détours dans une 
Cave où siége le comité de la propagande 
allemande. Là 

, toujours les yeux bandés, 

il est interrogé sur sa profession de foi po- 
litique et religieuse , et, s'il est assez athée 
et assez révolutionnaire , on le reçoit. ; Hais 
on lui fait déclarer auparavant à quelle 
peine il se soumet volontairement , s'il vient 
à manquer à ses promesses envers la pro- 
pagande. 

Comme on ne peut pas confier à un 
grand nombre de personnes les secrets 
d'une propagande, le nombre des membres 
de cette société est relativement assez res- 
treint. Mais la propagande avait entrepris 
de se faire une armée en travaillant les ou- 
vriers allemands , 

dont il va toujours vingt 
à vingt-cinq mille en Suisse. Par son im- 
mense activité , cette société secrète est 
parvenue à organiser vingt-huit clubs po- 
litiques, qui sont en correspondance entre 
eux , et qui pour allécher les dupes usent 
de toutes sortes de ressources , telles que 
journaux, bibliothèques, leçons de toute 
espèce, pianos, chants patriotiques, etc. 
C'est dans cette vue que fut imaginé l'é- 

pouvantable journal de Narr, qui comptait 
plus de-cinq cents abonnés. 

Ce journal , qui tait comme le drapeau 

arboré par la Jeune-Allemagne et ses adhé- 
rents , commence par poser en principe : 
Dieu et liinmortalild sont des rieilleries 

1 
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usées et abolies. Voilà comment s'exprime 
dans ce journal Doleke qui en était un des 
collaborateurs, et ce qu'il développe dans 

une foule d'articles. Voltaire et les autres 
incrédules du siècle passé n'étaient à ses 
veux glue des enfants , nullement à la hau- 
teur de l'athéisme. Jeunes allemands, dit- 
il, ne vous laisse= pas épouvanter par le 
fantôme d'une providence... Souvenez-vous 

que c'est à l'homme terrestre et non pas 
à l'arme que vous devez consacrer tous vos 
efforts. Un bon tiers du journal est rempli 
de ces affreuses doctrines; et voici son sys- 
tème de morale : Oh ! puisséje voir de 

grands vices , 
des crimes sanglants, colos- 

saux ! pourvu que je ne voie plus cette 
vertu qui m'ennuie et cette morale de tous 
les jours. Enfin voici un échantillon de ses 
principes politiques et sociaux: Nous vou- 
lons le progrès par les voies illégales. Il 
faut en Allemagne une refonte politique, 
religieuse et sociale, et si dans cette refonte 
la religion et la politique disparaissent 
en fumée, l'homme social n'en ressortira 
que plus pur. M. Tschech ( l'assassin du 
roi de Prusse, mis à mort pour son crime) 
M. Tschech, d'héroïque mémoire, a cher- 
ché à apporter quelques changements à 
cette monotonie, niais ses efforts sont mal, 
heureusement restés sans succès. L'acte 
de 31. Tschech était un acte de vengeance. 
La vengeance est un acte de justice na- 
turelle , puis il ajoute : Garde à vous ! 
Majesté. Qu'on s'étonne après cela qu'il y 
ait des régicides , 

lorsqu'on voit la propa- 
gande prêcher le crime, des crimes san- 
glants, mettre Tschech au rang des héros 

, 
et représenter l'assassinat d'un roi comme 
un acte de justice! 

La vie de ceux qui professaient ces odieux 
systèmes était en harmonie avec leurs 
abominables principes. L'h}-pocrisie ne leur 
coûtait rien ; ils affectaient , pour mieux 
tromper, des sentiments religieux , même 

exagérés ; ils s'introduisaient clans les fa- 

milles les plus respectables pour y porter la 

séduction ; ils se faisaient nommer profes- 
seurs de langue pour égarer plus aisément 
la jeunesse. Doleke en particulier a séduit 
la femme de son hôte, et forcé de quitter 
la Suisse il l'a associée à sa fuite 

, et l'a ar- 
rachée à son époux et à ses enfants. Ah! 
bénissons le ciel et notre gouvernemént de 

ce qu'ils nous ont délivrés de cette en- 
geance exécrable , qui semble avoir été 

vomie par l'enfer ! 

L'un des faits qui ont le plus occupé, 
non-seulement les habitants de nos con- 
trées, niais encore ceux de l'Europe en- 
tière, c'est la maladie des pommes de terre, 
dont le Messager boiteux disait un mot, 
en terminant son résumé de l'année der- 
nière, parce qu'on venait, quand il l'a ré- 
digé, d'en signaler la première apparition 
parmi nous. Cette maladie , dont jusqu'ici 
la nature n'a pas été bien connue ,a 

été 
attribuée par la plupart des naturalistes qui 
l'ont étudiée, à un petit champignon, nom- 
mé par eux botrydis , qu'on ne peut aper- 
cevoir qu'à l'aide d'un microscope, et qui 
se propage avec une si prodigieuse rapidité 
qu'on a vu des champs de pommes de. terre, 
dont les tiges étaient fraîches et vigou- 
reuses , couverts en vingt-quatre heures de 
ces mêmes tiges noires et décomposées. 
Quand on cherchait alors les tubercules 
dans le sol on les trouvait pour la plupart, 
et quelquefois tous, atteints de taches rou- 
geàtres ou jaunàtres, plus ou moins grandes, 
et qui exhalaient une mauvaise odeur, sur- 
tout quand on les mettait en tas et que 
cette odeur s'y développait par la fermen- 
tation. Les personnes qui ont mangé de ces 
pommes de terre altérées , et qui ont eu 
soin d'ôter les places noires , n'en ont point 
été incommodées. Le bétail et la volaille a 

qui on les a données Opour nourriture s'ei' 
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sont fort bien accommodés, et loin d'en 
souffrir ont engraissé , surtout quand on a 
eu soin de bien cuire les tubercules. 11 est 
tel particulier qui a rempli des cuves de 
ces tubercules cuits, les a fait ainsi fer- 
menter, a pu les conserver jusqu'à ces der- 
niers temps, et s'en est jusqu'au bout par- 
faitement trouvé pour la nourriture et l'en. 
Brais soit de ses boeufs et de ses vaches , 
soit de ses porcs, soit de sa basse-cour. 
Presque aucune partie de l'Europe n'a 
échappé à ce fléau ; mais il a surtout sévi 
dans les contrées du nord, et particulière- 
ment en Irlande 

, où la pomme de terre est 
Presque l'unique nourriture de près de 
quatre millions d'àrnes. Parmi nous bien 
des agriculteurs n'ont eu de sain que le 
quart de leur récolte. Quelques-uns décou- 
ragés 

, et voyant que les frais qu'ils de- 
vaient faire pour la recueillir dépassaient 
de beaucoup le profit qu'ils pouvaient en 
retirer, l'ont abandonnée sur place comme 
engrais pour la terre. Néanmoins le plus 
grand nombre ont su en tirer parti , et s'en 
félicitent. Dès les mois de février et de 
mars, il ne restait plus guère dans les caves 
que les semeizs (lu on avait mis à part pour 
le Printemps. On n'a pas moins planté de 
Pommes de terre que dans les années or- 
dinaires 

, et la récolte que l'on commence à 
faire maintenant , sans être aussi abondante 
qu'on l'avait espéré d'abord, s'annonce dans 
bien des endroits comme devant être moins 
mauvaise qu'en I S! ii. Il est des champs dont 
les trois, quarts des tubercules sont de bonne 
qualité, et l'autre quart sensiblement moins 
attaqué et dès lors plus propre à la nourriture 
des bestiaux que l'année précédente. Reste 
à savoir s'ils ne se gàteront pas en fermentant 
en tas. Il est naturellement résulté de là 
que le prix du pain a haussé, et se main- 
t'eut au-dessus de son taux ordinaire. heu- 
reusement la récolte du blé a été bonne 

, et le grain d'excellente qualité ; et l'on peut 

espérer que le prix du pain baissera, quand 
on aura battu en grange , et fait venir des 
approvisionnements de l'étranger. Il est à 
craindre qu'il n'en soit pas de mime de la 

viande, dont le prix est aussi plus élevé que 
de coutume. La récolte du foin a été si abon- 
dante que beaucoup de gens voudront éle- 

ver les jeunes bestiaux pour en tirer parti ; 
et l'équilibre ne se rétablira pas de sitôt. 
Les vignes ont produit en 1S4i; i (le deux à 

quatre gerles par ouvrier en moyenne , se- 
lon les quartiers , et les prix ont varié de 
L. 12 à L, 4! i 10 s. pour le blanc. La qua- 
lité du vin était au-dessous du médiocre, 
quoiqu'on ait recueilli le raisin par un 
temps sec. Il n'y avait pas en somme de 

quoi fournir à la consommation du pays ; 
aussi reste t-il peu de vins dans les caves. 
La récolte pendante sera moindre encore 
en quantité , mais bien supérieure en qua- 
lité ; elle égalera sous ce rapport celle des 
meilleures années. Le raisin est partout 
d'une grosseur extraordinaire , et il a at- 
teint , du moins en partie déjà, et l'autre 
partie achèvera d'atteindre sa pleine matu- 
rité. Bien des gens en profiteront pour 
regarnir leurs bouteillers 

, qu'une longue 
série d'années sans vin distingué et de 
garde laisse presque entièrement vides. Le 
vin nouveau sera moins capiteux que le 
183! t , mais plus du goùt de la plupart des 
consommateurs, et à la portée d'un plus 
grand nombre de bourses. 

Nous avons chaque année le plaisir de 

voir se renouveler et se multiplier les oeu- 
vres de bienfaisance, et celle ci nous en 
offre de plus d'un genre, dont nous ueci- 
terons que les principales. 

La Côte aux-Fées manquait d'une route 
convenable pour communiquer avec le Val- 
de-Travers ; une étude des localités a été 
faite et un plan proposé par M. l'ingénieur 
des ponts et chaussées ; les frais présumés 
d'établissements doivent s'élever à la somme 



2 
de L, 25,000. Le roi en étant instruit a 
donné la somme de L. 5,000 , 

la commune 
de la Côte aux-Fées L. 11,000, celle de 
Buttes L. 2,000 ; et sur un appel adressé 
aux Dames du pays , elles ont fait de nom- 
breux ouvrages dont la vente a produit 
L. 2,200. A quoi il faut ajouter plusieurs 
autres dons ; ensorte qu'il ne fallait plus en 
mars 4 846 , pour compléter la somme né- 
cessaire, que six à sept mille francs. 

A la même époque 
, et à la suite d'un 

appel fait à la charité des habitants du pays, 
on a réuni, pour la fondation à la Chaux-de- 
Fonds d'un hôpital qui fasse suite à celui qu'y 
ont fondé mesdames Mairet et Nicolet, une 
somme de près de 88,000 fr. de France, 
dont le Roi a fourni trente--trois mille, la 
Chaux-de-Fonds quarante-trois mille, et la 

ville de Neuchàtel plus de neuf mille, y 
compris les trois mille qu'a donnés le Cou-- 
seil. 

De même Sa Majesté a fait à l'établisse- 
ment du Prébarreau, où depuis bien des 
années on élève et on forme de jeunes filles 
pauvres destinées à l'état de servantes , un 
don de L. N. 1,000 pris sur la somme 
royale. Cet établissement fondé et dirigé 
par Mine de Tribolet-Meuron, depuis plus 
de trente ans, compte en moyenne de 25 à 
2S élèves 

, 
dont chacune coûte par an en- 

viron L. 132 , 
fi-ais qui sont couverts , ou 

par l'intérêt du fonds de réserve, ou par 
la libéralité des personnes pieuses. 

Cette année a vu terminer enfin la cha- 
pelle de Brot-Dessous; située sur le bord 
de la route , au milieu (le ce petit et pitto- 
resque hameau, elle y fait un très bel effet. 
Au-dessous de la chapelle est un logement 
pour un régent, à côté la salle d'école, 
où la commune tient dans l'occasion ses as- 
semblées. Une petite tour en bois s'élève 
au-dessus de l'édifice, et l'on a trouvé le 

moyen d'y placer une cloche , 
dont les sons 

répétés par tous les échos d'alentour vien- 
nent maintenant animer cette solitude. Dé- 

sormais au lieu d'une mauvaise chambre que 
l'on avait souvent peine à trouver, on a, et pour 
le culte, et pour l'instruction de la jeunesse, 
un local tout à fait convenable. La dédicace 
en a été faite au mois de juillet 1S! 16 par 
M. Rosselet 

, pasteur des églises de Bôle et 
de Rochefort, de la manière la plus édifiante, 
en présence de MM. de Pierre 

, chàtelain de 
Boudry, Lardy et Vust, anciens doyens de 
la vénérable classe et pasteurs des paroisses 
voisines , et d'un nombreux concours d'au- 
diteurs. Des services religieux y seront cé- 
lébrés à chaque fête pour les quartiers de 
Brot, de Fretereules et du Champ-du-Mou- 
lin 

, et la Sainte-Cène y sera distribuée à 
Noël et à Pàques. Mme Grellet, née Bovet, 
veuve de Al. le pasteur de Cortaillod 

, selon 
l'intention de ce vénérable vieillard ,a 

fait 
don à la chapelle d'une belle coupe en ver- 
meil. C'est encore à la libéralité du Roi 
que l'on doit la fondation de cette chapelle, 
pour laquelle 

, 
lors de son séjour dans CO 

pays en 4542, il avait fait une donation de 
L. 2,000. 

Ceci nous rappelle une nouvelle preuve 
de sa sollicitude en faveur de l'église. 
Comme il en est en Europe 

,à 
l'exemple 

de ses illustres prédécesseurs, un des plus 
fermes appuis , 

il n'a pu apprendre l'acte 
de courage , 

de désintéressement et de dé- 

vouement qu'ont accompli en 1545 plus de 

cent cinquante ministres et pasteurs du 

canton de Vaud 
, qui , pour obéir à leur 

conscience , ont renoncé aux postes qu'ils 
occupaient , sans leur donner un témoi- 
gnage de l'intérêt qu'il leur porte. Il 
leur a fait remettre au commencement de 
1546, par son ministre en Suisse, M. le 

comte de Lottum 
, une somme de 3,000 

thalers, soit de L. 12,000 de France pour 
les aider à entretenir leurs familles 

, 
dont 
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Plusieurs étaient dans la gêne. Ce bel 
exemple a trouvé parmi nous bien des imi- 
tateurs. Que l'on porte , selon les préoccu. 
pations politiques et religieuses qui divisent 
aujourd'hui les esprits, le jugement que 
l'on voudra sur la décision qu'ont prise les 
Pasteurs vaudois , 

il est impossible (le ne 
Pas admirer l'élévation d'àme qui , 

dans ce 
siècle , 

fait renoncer aux intérêts matériels 
Pour leur préférer sans balancer ceux de 
l'église et de la religion , alors même qu'à 
cet égard on serait, dans l'erreur. 

En 4841, MM. Philippe et C harles Bovet 
frères, propriétaires de la fabrique de Bou- 
dry, fondèrent avec le concours de mes- 
dames Bovet un établissement analogue à 
celui (lui existe à Kaiserswerth 

, 
dans la 

Prusse rhénane, destiné à former de jeunes 
Personnes qui, sous le nom (le Diaconesses, 
se vouent aux soins des malades. Ils louè- 
rent dans ce but une maison située an centre 
de la ville de Boudry; et ce nouvel Asile fut 
ouvert par eux , en 18112 , sous la direction 
d*élèves tirées de l'institut d'Echalleus, aux 
malades pauvres et sans ressources, non- 
seulement de Boudry même , mais de tous 
les lieux voisins. Pendant trois ans l'établis- 
sentent est resté dans le même local 

, où 
"1 malades ont été reçus et soignés par deux ou trois Diaconesses, et par un méde- 
cin distingué, M. le docteur Boger, que la 
mort vient de nous enlever ; mais comme il 
se trouvait trop resserré , malsain , et peu 
Propre à atteindre son but, MM. Bovet vien- 
nent de faire l'acquisition d'une très-belle 
maison isolée, plus vaste , qui pourra con- 
tenir plus de malades et qui répond parfai- 
tement à leurs vues. Les frais de cet éta- 
blissement 

sont tous à la charge de MINI. Bo- 
vet, sauf ceux de quelques malades, en 
Petit nombre , (lui y ont été placés par la 
charité particulière, et dont ou a payé la 
Pension. Le nombre des journées jusqu'à la 

fin de 1845 s'est élevé à 10,644 , et leur 
taux moyen à 11 batz. Des dons s'élèvant à 
L. 2,078 ont été faits à l'Asile. 

La fondation de feu Mile de Montmollin 

en faveur des vieillards infirmes et pauvres 
continue également à prospérer par les 
soins des membres de cette administration, 
et par la libéralité (le plusieurs (le nos com- 
patriotes , 

dont les legs se sont élevés en 
1S45 à L. 2,766,12 s. La pension de 30 
vieillards a été pavée en tout ou en partie 
pendant le cours de cette ntème année. 

L'u uvre de M. de Menton de Bahia se 
poursuit avec activité ; non loin de Marin, 
dans une position saine et charmante, à peu 
de distance du lac s'élève son vaste et ma- 
gnifique hospice pour les aliénés , sur lequel 
nous nous réservons de donner l'année pro- 
chaine quelques détails. 

Au milieu de tout cela l'agriculture n'est 
point oubliée. Comme le vin est la seule 
des productions de notre sol qui dépasse 
les besoins de la consommation , et qui ap- 
porte quelque argent dans le pays , les vi- 
gnes sont devenues l'objet particulier de la 
sollicitude du gouvernement. Pour en amé- 
liorer la culture il s'est formé à Thièle, à la 
Côte, à Boudrv, des associations de proprié- 
taires, qu'il a 'provoquées et qu'il favorise, 
en leur accordant, pour les distribuer aux 
vignerons les plus soigneux et les plus ha- 
biles 

, 
des primes , auxquelles la société 

d'émulation en a joint une de douze louis 

pour 1,846. L'horticulture prospère égale- 

ment ; le jardin , situé à l'orient de la ville 
de Neuchàtel, acquis avec le concours bien- 

veillant du roi , 
fait l'admiration de tous 

ceux qui vont le voir, et l'exposition de 
fleurs et (le légumes qui a eu lieu cette an- 
née au Gymnase a fait voir combien notre 
population y prend d'intérêt. 

A propos d'exposition, le Messager boi- 
teux ne doit pas oublier de faire mention de 
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celle de tableaux et d'objets d'art qui , par 
les soins de la Société des amis des arts , 
est venue réjouir nos `-eux. C'est la troi- 
sième de celles que nous avons eues à Neu- 
chàtel ; et certes elle n'a point été infé- 
rieure aux deux premières. Messieurs de 
Meuron 

, père et fils 
, 

Karl 
, 

Edouard 
, et 

Paul Girardet, frères, Groselaude, Calame, 
Aurèle Robert, Lory, Moritz, Zuberbüh- 
ler, Edouard de Pourtalès, Léon Berthoud, 
et d'autres compatriotes encore , artistes ou 
amateurs, ont donné 

, chacun dans leur 
genre, de nouvelles preuves des talents qui 
les distinguent ; plusieurs ne sont qu'à leur 
aurore et promettent sous ce rapport à 
Neuchâtel un accroissement de célébrité. 

Nous n'avons eu à déplorer que deux 
incendies arrivés, l'un près du Locle, le 
6 décembre I845 , et l'autre près des Bre- 
nets, aux Recrettes, le 25 janvier suivant, et 
qui ont néanmoins porté à plus de huit 
mille francs les indemnités qu'il a fallu 
payer pour ces sinistres. 

L'objet qui maintenant intéresse le plus 
la curiosité publique, c'est l'établissement 
au travers de notre pays d'un chemin de 
fer, qui , reliant l, àle à Genève par la ligne 
la plus directe et la moins coùteuse , unirait 
ainsi l'Allemagne et la Suisse au midi de la 
France, et par là l'Océan à la Méditerranée. 
S'il venait à s'établir , que deviendrait le 
pauvre Messager boiteux avec sa béquille ? 
Il ne lui resterait plus d'autre parti à prendre 
que (le se placer au bord de la route pour 
voir défiler fuyant comme des ombres, et 
sans qu'il pût leur parler , 

les habitants 
de toutes les parties de la terre ; et ce qu'il 
dira d'eux ne sera pris que pour des rèves. 

Jardin de laSociétéd'horticulture. 
ti On sait que le nom de 11Taladière, on 

D7alatière donné à une certaine étendue de 
terrain proche de la ville de Neuchàtel, 
vient d'une ladrerie on lél-ýroserie qui exis- 
tait là dans les temps anciens. Les choses 
y ont bien changé : de belles vignes y ont 
été plantées et de belles maisons bâties 
mais le plus grand changement qui s'y soit 
opéré, c'est la création du jardin qui fait le 

sujet de cet article. Ce même endroit dont 
nos ancêtres ne s'approchaient qu'avec ua 
sentiment de tristesse et presque d'effroi, 
attendu la maladie affreuse et contagieuse 
qui y était, non pas traitée , mais séques- 
trée, charme maintenant nos sens par les 
couleurs les plus variées et les plus belles 
de toutes sortes de plantes et leurs parfums 
délicieux 

, et il deviendra de plus en plus 
un but de promenade très-agréable. Cens 
de nos lecteurs qui ne connaissent pas le 
nouvel établissement, pourront s'en faire 
une idée, au moyen de la litho graphie que 
nous mettons ici sous leurs yeux , et elle 
procurera à ceux qui ont eu le plaisir de le 
visiter, celui de le leur rappeler. 

Le projet de cet établissement, le seul 
de quelque importance qui manquàt encore 
à notre ville, a pu se réaliser, grâce au con- 
cours du gouvernement, à celui de la ville 
de Neuchâtel 

, et surtout aux témoignages 
d'intérêt de Sa Majesté qui a daigné l'aire a 
cet établissement un don de 500 louis et 
même le prendre sous son patronage immé' 
diat. L'appel fait par la société à nos col" 
citoyens devait être entendu , puisqu'il s'a' 
gissait d'une chose utile ; et elle a pu se 
constituer immédiatement, composée de 407 
membres de la ville et de 47 de la cam- 
pagne qui s'engagent à payer une cotisa- 
tion fixe et annuelle pendant une durée de 
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six ans. On peut présumer quau bout de 
ce temps le jardin se suffira entièrement, 
Un a peu près, à lui-même. La ville de Neu- 
chàtel a mis généreusement à la disposition 
de la société la possession du Nid-du-Cr6 
eu l'exemptant 

, pendant ces six ans , 
de 

tout paiement de locatioii. 
Le règlement (le la société adopté dans 

l'assemblée 
générale du 9 avril 1S45 , 

in- 
dique de la manière suivante les différents 
buts qu'elle s'est proposés 

Le but de la Société est 
a) D'entretenir un habile jardinier, éga- 

lement 
entendu dans la taille de la vigne et des arbres fruitiers 

, 
dans la culture des 

plantes potagères et des plantes d'agré- 
ment, etc. 

b) D'ouvrir une carrière à quelques-uns de nos jeunes concitoyens , qui pourraient "re reçus chaque année dans l'établissement 
pour y faire leur apprentissage, sous la di- 
rection du jardinier en chef qui sera appelé 
pal, la société. 

c) De cultiver les végétaux les plus inté- 
ressants, tant sous le rapport de leur agré- m"t que sous celui de leur utilité. 

) D'établir des pépinières d'arbres et d'arbustes 
qui nous affranchissent peu à peu du tribut pécuniaire considérable que nous Payons chaque année à l'étranger pour nous les procurer. 

e) Et, enfin, de contribuer à l'embellisse- 
ment de notre ville, par la fondation d'un 
établissement 

qui ne peut qu'exercer sur notre population une influence salutaire, par la nature même des goûts qu'il est des- 
tiné à faire naitre. Vannée dernière 

, 
la société a construit uAe serre tempérée et une serre chaude avec une bàche de multiplication, et cette année- el (au moyen d'un emprunt de 300 louis au 3 pour cent), une orangerie et la maison du jar- 

dinier. Tout est maintenant terminé sous le 
rapport des constructions , et le sera égale 

ment dès eet automne, sous celui de l'arran- 
gement du jardin 

, par les plantations des 
meilleures espèces d'arbres fruitiers. Des 
arbustes d'ornement seront plantés sur le 
talus qui descend de la grande route au 
jardin ; une allée d-arbres la longera au 
sommet du talus. 

Gràces à de riches dons, les serres ren- 
ferment déjà 1,200 espèces de végétaux 
environ (sans compter les variétés). Le jar- 
din de Berne 

, celui de Zurich et plusieurs 
particuliers ont contribué généreusement à 
cet accroissement rapide. Le jardin royal 
de Berlin vient aussi d'envoy, °r deux caisses 
de végétaux précieux , en promettant d'au- 
tres envois pour l'avenir. Une grande partie 
des végétaux du jardin sont déjà multipliés 
de manière à pouvoir satisfaire aux de- 
mandes des lamateurs et des membres de 
la société : 50 espèces de vignes y sont cul- 
tivées. 

L'administration de la ville a bien voulu 
louer à la société ,à un prix très-modique, 
un terrain qui lui permettra d'établir des 
pépinières. Dès le printemps prochain , 

le 
jardin sera à même de fournir aussi aux 
souscripteurs des graines de fleurs de toute 
espèce pour l'ornement des parterres (1). Il 
possède déjà un certain nombre de végé- 
taux remarquables, soit sous le rapport de 
leur beauté 

, soit sous celui de leur emploi 
dans les arts. 

Un jardinier en chef et deux apprentis 
jardiniers soignent l'établissement, à la tête 
duquel est un comité nommé pour six ans 
par la société. Il ne faut qu'avoir visité 
quelques fois, une seule fois même le jardin, 

pour juger de l'activité déployée par les 

(') Le jardin est ouvert au public le jeudi et le di- 

manche après-midi; les autres jours et à d'autre: 
heures. pour y avoir entrée, il faut ilre conduit par 
un membre de la société, ou muni d'une carte qu'on 
se procure, moyennant une faible ritribution, chez 
le concierge du cimetière. 
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membres du comité en général et par son 
président en particulier. C'est là une oeuvre 
d'art et de patriotisme tout ensemb', e qui 
leur mérite de la part du public également 
éloge et reconnaissance. 

Le cimetière déjà si beau depuis son 
agrandissement ne le devient-il pas davan- 
tage encore par le voisinage du jardin et 
par celui de plusieurs autres plantations 
dues également à la société d'horticulture. 
Ces simples ornements dont la nature fait 
tous les frais 

, sont plus en rapport avec le 
Champ-du-Repos que ceux qui seraient dus 
à Fart 

, tels que des pierres tumulaires, 
des colonnes, (les obélisques, et parlent 
bien davantage à l'âme. Ils sont autant d'i- 
mages sans cesse renaissantes de la ré- 
surrection , et en mêlent de douces, de 
riantes même à celles de la mort. Le ci- 
metière dit : Souviens-toi que tu dois mou- 
rir, et la nature . Souviens-toi que tu dois 
revivre. Cette réflexion nous amène au récit 
des principales pertes qu'a faites notre pays 
cette année. 

117c'c; olcgies'. 
Une des principales pertes faites cette 

année par notre pays a été celle de DI. Fran- 
çois de Meuron, ancien banneret. Un convoi 
extrêmement nombreux l'a conduit le qua- 
torze septembre à sa dernière demeure. 
C'était, dans toute l'étendue du terme, un 
homme de la vieille roche, ou, pour parler 
le langage de la Bible, un vrai Nathanaël, 
un véritable israélite sans fraude. L'un des 
derniers et des meilleurs représentants d'une 
génération qui s'en va, il faisait le bien sans 
bruit, avec autant de simplicité que de per- 
sévérance. Il n'a démenti son beau caractère 

(') Cet article nécrologique est en grande partie la 
reproduction de celui qui a paru dans le numéro 444 
du Constitutionnel neuchâtelois. 

dans aucune des positions où il s'est trouvé 
et des places qu'il a occupées , et a bien 
mérité les nombreux témoignages de con- 
fiance qui lui ont été donnés. Il fut nommé 
par ses collègues des deux conseils de la 
ville de \euchàtel, maitre- bourgeois, pré- 
sident de la maison des orphelins , prési- 
dent du comité de. charité ; par ses cons- 
bourgeois 

, 
banneret de la bourgeoisie ; par 

le gouvernement , capitaine des vétérans 
de la garde urbaine ; par le Roi 

, membre 
du tribunal souverain et chevalier de l'ordre 
de l'aigle--rouge. Appelé à des fonctions 
aussi honorables 

, 
il les a honorablement 

remplies. Il laisse de doux souvenirs , en 
même temps que de sensibles regrets, dans 
les divers corps dont il était membre , chez 
les pauvres et les orphelins , et chez toutes 
les personnes qui l'ont connu. Quoique 
avant des opinions bien arrêtées , 

il ne met- 
tait point d'amour-propre à les faire préva- 
loir, et ne trouvait pas mauvais qu'on en eût 
d'autres que les siennes. A un âge où l'on 
est assez disposé à venter le passé, et à 
l'exalter outre mesure aux dépens du pré- 

, 
il savait rendre justice à ce qui se 

fait (le bien dans l'époque actuelle. Bien- 
veillant envers tout le monde , 

il a trouvé 
partout de la bienveillance : avec un caractè- 
re bon, obligeant, serviable comme le sien, 
et aussi peu personnel , 

il est difficile d'avoir 
des ennemis. Il avait donné successivement 
la démission de ses divers emplois dans un 
moment où il semblait qu'une telle déternºi- 
nation fût prématurée, niais l'invasion de 
la maladie qui l'a emmené au tombeau, ne 
tarda pas à montrer qu'il avait bien jugé de 
son. état et s'était retiré au moment conve- 
nable; nouvelle preuve du parfait bon sens 
qu'il a montré dans toutes les circonstances, 
et d'une abnégation exemplaire. Dans sa 
longue maladie il a été , comme on pouvait 
bien s'y attendre d'après ce que l'on con- 
naissait de son caractère, et de sa piété , un 
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modèle de douceur et de patience. Sa fin a 
été calme comme sa vie : il l'a vue arriver 
avec la sérénité du juste et le courage du 
chrétien. Ce n'est pas lui qui est à plaindre, 
mais bien sa famille 

, une famille si étroite- 
ment unie, qui pleure un chef si respectable 
et si tendrement aimé. 

M. de Meuron, né en 1772, entra dans 
le Grand-Conseil le 17 septembre 1798 ; il 
fut nommé le 9 mars 1S2-IL membre du 
Petit-Conseil. 

Il avait obtenu, le 2 avril 1810, un congé 
pour se rendre à Paris. A son retour il re- 
prit sa place dans le Conseil, le 28 avril 
1823. 

En janvier 1826 , 
il fut nommé maitre- 

bourgeois ; 
En 1825, président du Comité de cha- 

rité; 
En juin IS32, banneret, président de la 

Chambre des orphelins , tutelles et cura- 
telles 

, et de la direction de la Maison des 
'orphelins ; 

En 1833, vice-président de la Chambre 
de charité. 

En juin 1838, il fut confirmé comme ban- 
neret. 

En juin 18111, il donna sa démission de 
sa charge de banneret. 

Nous réunissons ici 
, avec l'expression 

des mêmes regrets , les noms de deux de 
nos compatriotes très-rapprochés l'un de 
l'autre par l'époque de leur mort et surtout 
par leurs mérites. 

M. Philippe-Auguste de Pierre 
, 

Con- 
seiller d'Etat, chevalier de l'ordre (le l'Ai- 
gle-rouge de Prusse, président (le la Société 
d'Emulation patriotique, ancien Président 
de l'administration des forêts et domaines 
de l'Etat (') a été inhumé le 13 octobre 

(') il avait été nommé bien jeune et à la place de 
conseiller d'État et à celle de l)irecteur des Forêts : 

à l'âge de 79 ans. La plupart des expres- 
sions dont nous nous sommes servis pour 
caractériser M. le Banneret de Meuron 

, 
peuvent s'appliquer à M. de Pierre 

, qui 
était aussi doué d'un grand bon sens, de ce 
sens droit et pratique si nécessaire dans les 
affaires, un brave et digne homme, d'une 
grande bonté et d'une parfaite simplicité , 
un homme de la vieille roche. Le même 
principe , 

la même conscience qui avait fait 
donner à AI. de Meuron la démission de 
toutes ses places , avait fait rester aux 
siennes M. de Pierre 

, qui , 
bien qu'à peu 

près octogénaire, se sentait assez de force 
encore pour en remplir les devoirs. Il les 
a si bien remplis jusqu'à la fin, qu'on peut 
dire qu'il est mort debout ; et les places 
qu'il occupait , 

étaient très-nombreuses. 
Nous en avons indiqué déjà quelques-unes : 
il était en outre membre du département 
des Finances, de la direction de la Maison 
des Orphelins 

, 
de la Chambre matrimo- 

niale, du Consistoire admonitif, du Consis- 
toire de charité. Les autres membres de, 
ces diverses administrations peuvent tous 
rendre témoignage à la régularité ,à 

la 
ponctualité ,à 

la parfaite exactitude dont il 
y donnait l'eNemple. Ce mérite-là , quoique 
modeste, est chez un homme publie d'une 
importance qu'on ne peut trop apprécier. 
Quelques semaines encore avant sa mort, 
il était descendu de sa campa ; ne de Chan- 
mont, pour assister à une séance de la Ma- 
trimoniale, qui fut très-longue, trop longue 
pour lui; car elle a sans doute empiré sa 
maladie dont il portait l'empreinte sur tous 
ses traits. Ses collègues étaient vraiment 
touchés et presque attendris de voir qu'elle 
ne l'empêchait pas d'étre toujours à son 
poste , comme s'il eût été en parfaite santé, 
et qu'il faisait effort sur sa faiblesse pour 

c'itait en 4800: il n'avait alors que 52 ans ; et il a 
occupé la seconde de ces places jusqu'en 4858. Voilà 
de bien longs services et un bien beau dévouement. 
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.dc continuer ù remplir ses devoirs 
, comme il 

les avait remplis toute sa vie. 
Nous devions d'autant plus payer ici ce 

tribut de regrets à la mémoire de ce digne 
compatriote , que l'almanach de Neuchàtel 
paraît maintenant sot's les auspices (le la 
Société d'Emulatiton patriotique dont f"l, de 
Pierre était 

, 
depuis 47 ans , président (1) , 

et président distin� né ne laissant jamais ni 
Trainer une affaire , ni languir une délibéra- 
tion. Si cette Société a répondu à ce qu'an. 
nonce le nom qu'elle porte, et a été réelle- 
ment utile, la reconnaissance en est dite 
essentiellement au président qu'elle vient 
de perdre. 

Un homme qui tenait autant à l'acquit 
de tous ses devoirs 

, pouvait-il ne pas tenir 
particulièrement à celui dc. ses devoirs re"- 
ligieux ? Sou assiduité ail culte était exem-" 
plaire. Ce fut un grand chagrin pou' 
lors de notre dernier 

, 
jeûne, de ne pm: voir 

se rendre dans le tetnjýie pour participer à 

cette solennité avec les fideles. Il s'était vêtu 
dans cette intention ; mais ses forces trahi- 
rent son religieux courage ; et il fut obligé 
de célébrer alors, et depuis, son. culte dans 

sa propre maison. Il le célèbre maintenant, 
notas pouvons le croire , 

dans le temple-(lui 
n"a pas été fait par la main des hommes. 

M. le banneret de Meuron et M. le con- 
seiller d'état de Pierre avaient rem une édu- 
cation en rapport avec les fonctions publi- 
ques qu'ils ont eu à remplir. Il n'en a pas 
été ainsi de M. Augustin Favre, directeur de 
la police centrale ,à qui nous avons rendu 
les derniers devoirs le 15 août dernier. 'Né 
et élevé dans an petit village du Val de, Ruz, 
il ne prit que quelques mois de leçons d'a- 
bord chez le r gent de Cornier, puis chez le 
parleur snllra ut tic la paroisse. Il s ust ins- 
truit essentiellement par lui nnême, pouvant 

(') Il en t4ait membre depuis IFOB. 

être comparé, àcet égard-comme à plusieurs 
autres, à feu M. Iluguenin, ' maire (le la ßre- 

vine Plus tard les affaires mêmes le formè- 

rent. A l'âge de seize ans et demi il fut ad- 
mis à travailler à la chancellerie ; il n'avait 
pas vingt ans, quand il fut nominé a la place 
de secrétaire de la police centrale, et-en 
même temps il devint secrétaire particulier 
t1u chef de cette administration , 

de M. le 

maire de Pierre. Heureusement doré et la- 
borieulx comme il l'était, il devait faire, sous 
tin tel chef et avec de telles occupations, de 
grands progrès : il en lit assez et sous M. de 
Pierre et sons son successeur pour acquérir 
le' droit (le passer, il ya deux ans , 

de la 

place de secrétaire à celle de chef et direc- 
teur, place qui, jusqu'à lui, n'avait été occu" 
liée que par titi conseiller d'état. L'histoire 
de sa vie, comme celle de M. Hu ; uenin, nous 
montre ce que Voit brut faire avec une vo- 
lonté ferme, titi travail persévérant et le dé- 

sir de se rendre utile, et aussi à quoi de tels 
moyens de succès peuvent faire parvenir dans 

noue pays: toutes les places y sont accessibles 
à toits. Plus élles sont importantes, plus elles 
sont pénibles. Celle de directeur de la police 
le fit extrêmement pour M. Favre lors (le la 

grande et délicate affaire des communistes 
dent il eut à s'occuper conjointement avec 
M I. ardv, maire des Ponts ; et tes pairles 
attachés sà la tractation. dune a; f'airc de ce 
genre , n'étaient pas seulement matérielles ; 
elles étaient encore mura les. La maladie qui 
a conduit : 1I. Favre au tombeau , 

étant sur- 
venue immédiatement à la suite de cette af- 
faire, en a été probablement une douloureuse 

conséquence. Ce fut là une des occasions où 
il donna le phis de preuves de sa capacité. 
Il serait allé loin, s'il eût exercé pendant 
bien dus années des fonctions aussi inºpur' 
tantes, aussi dis iciles et étendues que celles 
de chef de la police. Lites eussent absorbé 
le temps d'un homme moins laborieux que 
lui ; eh bien, il s'en était créé et en avait ac- 
cepté beaucoup d'autres à côté de celles-là. 
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Secrétaire de plusieurs sociétés religieuses 
et philanthropiques , 

il l'était en particulier 
de celles de patronage pour les enfans mal- 
heureux du pays et pour les familles pauvres 
de la ville ; et dans ces diverses sociétés il ne 
se bornait pas à tenir la plume : il y déployait 
une grande activité. ('aaoign'il n'eût pas d'en- 
fans, ou, peut (lire qu'il avait une nombreuse 
famille, composée de ceux' à qui' il donnait 
des leçons, des conseils , 

des secours. Bien 
des jeunes gens-lui ont dù leur rotour au bien, 
plusieurs leur établissement. Ayant fait tant 
de bien pendant sa vie , 

il a voulu en faire 
encore après sa mort : par ses dispositions 
testamentaires il a légué la moitié de, sa for- 
tune pour (les oeuvres de piété et de charité. 
Sous un autre rapport encore, son testament 
est bien honorable, montrant à quelle source 
ü puisait ses inspirations charitables, et quels 
prive il, es présidaient à sa constante activité. 
Nous en extrairons l'article suivant : 

Avant eu fréquemment à déplorer, pen- 
dant les divers séjours que j'ai faits à hou- 
lainenºelon, de voir un grand nombre de jeu. 
nes enf ins abandonnés presque toute la 
Iournée"à vus-mêmes, et prendre des habi- 
tudes vicieuses, ou è ire exposés à divers. ac 
eiders, tandis que leurs parons travaillent à 
la fabriqººc,. j'tai pensé que ce due je pourrais 
1aaaire c1c phis etile eu faveur de la commune 
à laquelle j'appartiens, et où il existe une fa" 
brique considérable, serait de'crécr un fonds 
destiné à l'organisation et à l'entretien d'une 
école enfantine, soit salle d'asile.,.. je donne 
et lègue dans ce but la somme de cinq cents 
louis 

... 
Je charge la commission d'éduca- 

tion deFontainemelon, sous la présidence et 
l'a direction de M. le pasteur de la paroisse 
de Fontaine et Cervier, de la gestion et de 
l'application de la. dite soinme... Mon désir 
est avant tout gae cette salle d'asile soit di- 
ºEtgée d'après des 1à, iucipes évangéliques et. 
elirétiens,: et gaie l 'ou ait surtout égard dans 
le choix des membres du comité... et daus 

. celui du inaître ou de. la maîtresse qui de- 

i -2/ 

. p. 

vront diriger l'école, à uze piété vivante, de 
manière à ce que les chers petits enfans qui 
fréquenteront cette école, apprennent avant 
tout à connaître et à aimer notre Seigneur 

et Sauveur Jésus-Christ, l'aºni des enfans et 
pour l'amour duquel je crée cette institution 

er. leur faveur. 
31. Favre est mort jeune : il n'avait que 

11 1 ans ; nais ce qui importe dans la vie Iui. 

maine, c'est, non le nombre des années, mais 
leur bon emploi, tel que celui qu'il a fait des 

siennes. Il a été inhumé le jour anniversaire, 
de sa naissance; il avait eu lui méine l'idée 
de ce rapprochement. Nous croyons être 
l'interprète de ses sentimens en disant qu'if 
envisaGeait le jour de la mort qui s'appro- 
chait pour lui, comme valant mieux que celui 
(le la naissance , 

étant celui de la naissance 
de l'homme nouveau et immortel. 

tes trois concitoyens dont nous venons de 
déplorer la perte, étaient Neuchâtelois de unis- 
sauce, et depuis bien des générations; celui 
sur la tombe dnqui1 nous allons jeter quelques 
fleurs, l'était seulement depuis quelques an- 
nées : le Conseil d'Etat lui avait fait don de la 

naturalisation, sans mèine qu'il la demaudàt 

selon l nsa:; e. Cette faveur exceptionnelle ac- 
cordée à M. Lorv, était motivée par le mérite 
de cet artiste distingué (1), et par les services 
qu'il avait rendus au pays en général et iº la' 

vi11e (le -Neuchâtel en particulier , pendant 
qu'il était à la tête de notre classe de dessin. 

-'ploie 
depuis son départ de Neuclºàtel et avant 

(') M. Lory était aquarelliste, et aquarelliste pres- 
que exclusivement Suisse. Il eut la sagesse de s'en 
tenir a ce genre ois il excellait ; ses ouvrages se sont 
répandus dans Initie l'Europe. 011 eu unit. plusieurs 
dans le cabinet particulier du feu roi de Prusse. C'est 
surtout par un , éjour de quelques mois dans Vile de 
Jersey qu'il sc fil counaitre (les . Anglais. Il avait con- 
sene luu'tcs les (Lides de ses ouvrages, et ce n'est 
que depuis peu d'années qu'il euaseiait à les aliéner ; 
elles sont deveuaes la propriété de l'Empereur de 
; cassie. Ce fait-là suffirait à lui seul pour montrer le 
cas qu'on fait à l'étranger, fort au loin uldmc, de ses 
oui rages. 
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sa naturalisation neuchâteloise, il s'était tou- 
jours envisagé comme un des nôtres ; en par- 
ticulier il n'a cessé de montrer le plus grand 
intérêt à notre Société des amis des arts; et à 
notre dernière exposition de tableaux, nous 
avons pu admirer encore quelques-uns de ses 
ouvrages. Il avait un grand nombre d'amis 
dans notre pays, surtout parmi les artistes. 
L'un de ses amis, M. le professeur Monvert, 
a composé le texte des trois principales col- 
lections de peintures qu'a publiées M. Lory : 
Voyages dans l'Oberland bernois; - Souvenirs 
de la Suisse; - Costumes suisses. 

Dans un séjour qu'il fit à Paris et à Rome, 
il s'était rencontré et lié intimement avec 
M. Maximilien de Meuron : il est mort dans 
ses bras. 

L'année dernière nous déplorions la perte 
d'un autre compatriote distingué dans les arts, 
M. Brandt ; celle de M. Lory nous est plus 
sensible encore, parce que nous le connaissions 
mieux (1). Nous exprimons le voeu, et c'est 
aussi de notre part une espérance, qu'il se 
tome dans notre pays de nouveaux artistes 
qui nous consolent de nos pertes. 

M. Lory était mieux encore. qu'artiýte dis- 
tingué : il avait une grande bonté de coeur; il 
se plaisait à relever les mérites des autres ; 
leurs succès n'excitaient point en lui de jalou- 
sie ; il encourageait, aidait avec la plus grande 
obligeance les jeunes gens qui se vouaient aux 
arts. Aimé pendant sa vie de toutes les per- 
sonnes qui le connaissaient, il en fut sincère- 
ment regretté à sa mort. Aussi un très-grand 
nombre d'habitants de la ville de Berne (2) 
assistèrent à son convoi , où l'on remar- 
quait en particulier une députation de la So- 
ciété des peintres suisses. Nous empruntons, 
en y souscrivant complètement, legs paroles 
suivantes d'un article qui a paru dans le Con- 
stilutionnel neuchdtelois: « Ceux qui ont connu 
personnellement M. Lory, regretteront davan- 

(') Un des rapports de ressemblance qu'il y eut 
entre ces deux artistes, c'est que leur art les fit par- 
venir à la fortune aussi bien qu'à la renomm ýe ; ce 
qui s'explique par l'esprit d'ordre et la simplicité de 
moeurs qui les caractérisaient tous deux. 

(') M. Lory est mort dans cette ville à l'âge de 62 
ans; il y demeurait depuis plusieurs années. 

tage encore peut-être le caractère aimable, 
serviable, le commerce plein d'aménité de 
l'homme que le`I latent du peintre. Artistes et 
amis se réuniront pour déplorer sa perte pré- 
maturée. » 

ý - 

UNE COURSE A PJI; D. 

Que les petits pays sont grands ! C'est ce 
qu'on se dit souvent, quand on les par- 
court, et surtout quand on les parcourt en 
s'éloignant des grandes routes. Souvent on 
a tout près de soi des choses fort intéres- 
santes qu'on ne connaît pas ; et l'on en va 
chercher au loin et à grands frais qui le 
sont infiniment moins. Nous avons précé- 
demment voyagé avec nos lecteurs d'un 
bout à l'autre de notre pays, en leur fai- 
sant suivre les routes les plus fréquentées. 
Nous comptons à l'avenir les conduire cha- 
que année dans quelqu'une des parties du 
pays les moins connues. Aujourd'hui nous 
leur ferons faire une petite course , qui 
aura certainement le mérite de la nouveauté 
pour le plus grand nombre , presque pour 
tous , c'est celle de Noiraigue à Boudrv 
par le Champ-du Moulin, c'est-à-dire en 
suivant la rive droite de la Reuse. 

Après avoir traversé la rivière par le 
Pont-du-Taud, vous trouvez encore quel- 
ques-unes de ces fermes qui contribuent, 
par leur nombre et leur dissémination 

,à 
caractériser le Val-de Travers. Ici ce vallon 
et le village qui lui donne son nom, se pré- 
sentent à vous, sous un tout autre aspect 
que celui qu'ils ont pour les voyageurs or- 
dinaires. Pour eux la Reuse est presque 
invisible tout le long du vallon , soit à 
cause de son encaissement, soit à cause de 
la distance où elle est de la route : c'est là 
un grand reproche qu'on peut lui faire. 
Ici vous la côtoyez au moins un certain 
temps ; et plus profonde que dans le reste . 
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de son cours, elle fait l'effet d'une plus 
grande rivière. Le voyageur qui connaît les 
vers suivants de Lamartine, les lui applique- 
ra volontiers : 

J'ai vu le fleuve épris des gazons du rivage, 
Se glisser flots à flots, de bocage en bocage. 

Vous avisez de l'autre côté de la rivière 

une borne en pierre : elle indique la Réserve 
du Roi, c'est-à-dire la portion de la rivière 
où il est absolument interdit de pécher 
autrement qu'à la ligne. Cette défense est 
dans l'intérêt du public lui-même 

, comme 
tout ce que se réserve le Roi ; car c'est 
dans cette réserve que le ' poisson se multi- 
plie en liberté pour se répandre ensuite 
dans toute l'étendue de la rivière. A aucun 
autre endroit de la Reuse vous n'en aperce- 
vrez une aussi grande quantité :à chaque 
instant de charmantes truites s'élancent au- 
dessus de la surface de l'eau pour saisir leur 
proie ailée ;à chaque pas vous en voyez 
circuler gracieusement dans une eau trans- 
parente ; elles contribuent à animer la scène 
et à charmer les yeux du voyageur. 

Arrêtons-nous un instant au hameau de 
Pers-chez-Joly, auquel son nom accidentel 
va parfaitement bien : charriant par lui- 
même, il l'est en outre par sa situation en 
face de Noiraigue et des rochers menaçants 
qui dominent ce village , et à distance pa- 
raissent presque surplomber. De quelque 
côté qu'il se présente, Noiraigue est tou- 
jours remarquable de situation ; mais peut- 
être l'est-il encore plus vu de Vers-chez. 
Joly, d'où l'on aperçoit trois routes , celle 
du Val-de-Travers aux Ponts 

, celle de la 
nouvelle Clusette et celle de l'ancienne Clu- 
sete, pratiquée encore dans une portion 
de son étendue par les habitants de Noi- 
raigue. Les deux premières de ces routes 
serpentent le long de la montagne comme 
des rubans blancs qui contrastent également 
avec les roches grises clans lesquelles elles 
sont taillées et avec les forêts de sapins et 
de hêtres qu'elles traversent. Si nous écri- 

vions ici pour des savants , nous parlerions 
assez au long de l'immense moraine de 
granits, au milieu de laquelle est le hameau 
de Pers-chez--Joly ; mais nous faisons une 
course pittoresque et non pas une course 
scientifique : nous ne dirons donc que l'effet 
produit par la moraine sous le rapport de 
l'aspect : c'est celui de deux natures , 

l'une 
bouleversée et dérangée dans son cours, 
l'autre ayant un cours régulier, et toutes 
deux rendues plus frappantes par le con- 
traste. 

Un peu plus loin, vous allez entrer dans 
une gorge assez étroite, et où commence la 
plus complète solitude. Tantôt vous mar- 
chez sur une verte pelouse , tantôt sur des 
cailloux roulés ; tantôt le chemin serait pra- 
ticable pour des voitures , tantôt c'est un 
sentier des plus étroits. Tantôt vous voyez 
la Reuse 

, sans l'entendre, parce qu'elle est 
trop éloignée ; tantôt vous l'entendez 

, sans 
la voir, parce qu'elle est masquée pour vous 
par des arbres épais ou des rochers d'une 
certaine hauteur. 

Après une demi-heure de marche, vous 
apercevez une espèce de voûte naturelle 
fort haute sous laquelle coule la rivière ; 
nous disons une espèce, car ce n'est pas 
une voûte complète ; il ya dans sa partie 
supérieure une solution (le continuité de 
quelques pieds. Comment cetie voûte s'est- 
elle formée P C'est là une question qu'elle 
suggère bien naturellement. Ne peut-on 
point conjecturer qu'il ya eu une époque 
où le Val-de-Travers était un lac, et que 
l'eau du lac, successivement plus élevée, 
s'est frayé là un passage à travers le rocher? 
Quoi qu'il en soit, cette voûte a quelque 
chose de très-extraordinaire qui doit attirer 
les regards et l'attention du voyageur. 

Son attention est encore attirée par un 
bruit très-fort : c'est celui d'une chute 
d'eau assez élevée 

, qu'on appelle le Saut- 
de-Brot 

, parce que la chute est au--dessous 
du village de ce nom. Elle s'explique par 
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le resserrement du lit de la Reuse qui n'a 
plus en cet endroit qu'une vingtaine de 
pieds de largeur. De l'ancienne route de 
la=Clusette, on voit très-bien la chute; et 
c'est un charmant point de vue qui se re- 
commanderait au pinceau des artistes. Mal- 
heureusement en suivant le sentier à droite 
de la rivière on ne peut s'approcher sulli- 
samment du Saut-de Brot pour le voir. 

Dans ce ehetnin des plus solitaires; où 
vous n'avez rencontré personne, vous. voyez 
tout-à-coup une fumée assez épaisse s'élever 
du milieu de là forêt du côté de laquelle 

vous vous dirigez. Vous n'aurez pas de 
peine à deviner ce que cette fumée peut 
être, si vous savez que vous êtes là tout 
près des maisons habitées par les principaux 
charbonniers du pays. Faites quelques pas, 
et vous trouverez la charbonnière d'où s'é- 
chappe cette fumée. Si vous n'en avez ja- 
mais vu , arrêtez-vous un moment: il vaut 
la: peine de jeter un coup d'oeil sur ce grand 
cône noir percé de distance en distance de 
trous qui servent à la fois à donner passage 
à la fumée et à introduire l'air nécessaire à 
l'alimentation du feu. Demandez ait char- 
bonnier de jeter en l'air une pelletée de la 
terre qui recouvre la fournaise . vous serez 
étonnés devoir qu'elle est elle-mème en 
combustion , car elle retombera en gerbes 
de feu (1). Aussi les charbonniers ne peu- 
vent-ils quitter la charbonnière qu'ils doi- 
vent arroser assez fréquemment, pour que 
la terre ne se consume pas au point de 
laisser. le charbon exposé à l'air. A quelques 
pas (le la charbonnière , vous verrez le ré- 
duit des charbonniers qui doivent surveiller 
très-atteutivement et de jour et de nuit la 
fournaise. Il se compose de trois planches; 
et la seule demeure humaine à laquelle on 
pourrait le comparer, ce serait. une bière 
au fond de laquelle il y aurait un peu de. 
paille. Les hommes qui s'enterrent là tout 

(') Ce ph(uonniýne ne se produit cependant que 
quand la carbonisation du bois est (Vj', fort avancée. 

vivants peuvent paraftre bien à plaindre 
mais vous' pouvez vous convaincre qu'il n'en 
est rien, en leur voyant un air très-content: 
Ils se procurent par quelque privation un 
gain assez honnête : sous cette couche de 
terre noircie , 

il ya pour deux à trois cents 
francs de charbon et qu'y a-t-il de plus 
libre et. de plus indépendant qu'un char- 
bonnier:? C'est le métier dont on proverbe 
français Ftit le type - de la liberté. Le 
charbonnier est maître chez lui. Plusieurs 
autres expressions de la 'ldngne fran aise i' 
telle que celle de la foi (lit charb(»i; tier,. 
montrent que les charbonniers ont fréquem- 
ment attiré l'attention des observateurs. ' 
Peut-être est-ce dans. l'endroit même où 
nous promenons actuellement nos lecteurs,. 
que Jean-Jacques Rousseau (voulant parler 
de Mme de Pompadour) 'a fait cette phrase 
bien connne :. La femme d'un charbonnier 
est plus estimable que la maîtresse d'un 
rei: u L'auteur des Ildreries du Promeneur' 
solitaire n'avait pu voir les localités que 
nous décrivons ici 

, sans en sentir'les avan- 
tages et en apprécier les charmes ;à telles 
enseignes qu'il fit un séjour de quelques 
mois dans le petit hameau -où nous allons' 
arriver. 
- En cessant de voir lés fumées de la char- 

bonnière, vous commencez w voir celles du 
Champ-du-Moanlin , que vous connaissez 
peut être pour l'avoir aptýrçu d'un des' 
points de la route de Rochefort à Brot , et 
sans doute pour avoir mangé des truites 
qui portent ce [loin. Les voyageurs qui ne 
voient qu'à distance le Champ du Moulin (I); 
ne s'en font qu'une idée bien imparfaite., 
Pont' l'apprécier ce qu'il vaut, il faut eu voir 
de près les vergers si frais 

, 
les beaux 

champs de blés et de pommes de terre, les 

(') pour donner it rnnr.; arc prr une p! c"frfic â na; 
lecteurs-le Ghatnp du-boulin, uo: Us ne pou, ions rien 
faire de mieux crue de profiler d'u; tc charmante iilito- 
graphie de Calame de Mdficra. c, d,: la reproduire 
aussi fidèlement clun possible. ' -. 



jardins avec leurs légumes variés et leurs 
arbres à fruits. (Le climat y est si bon que 
les noyers mêmes y prospèrent (1), et qu'en hi- 
ver la neige qui couvre plusieurs. mois toutes 
les hauteurs voisines , n'y demeure pas plus 
de deux ou trois jours); il faut se reposer 
sous l'ombre des arbres si verts dont le 
pied est baigné par la rivière ; il faut voir 
serpenter la rivière soit dans son lit 

, soit 
dans les écluses du utouiin , soit dans. les 
canaux d'irrigation, et en entendre le doux 
murmure, qui interrompt seul le silence de 
cette solitaire retraite. 

Partout le Champ du. Moulin serait très- 
remarquable ; nuis il l'est encore davantage 
Par le contraste avec ce qui l'environne a 
avant et après , tout est inculte, sauvage 
même; ce qui ajoute ait plaisir de voir des 
terres bien cultivées autour de charmantes 
habitations champêtres. Une maison vient 
dc lrc tout rc4 c; eiflieul Construite. 

. \e li iuoa !x :i le Champ (In -Moulin sans 
jeter citcgro ; ni, i . croup-d'euil sur ce magni- 
liylle Creuz' dit !. 'enta dont l'enceinte ferme 
l'horizon, àl ouLst , que nous avons vu plus 
d'une fois avant d u: -river, à Cette station, 
niais qui, va rbieutôt être. masqué à notre 
Vue. Un ne so lasse pas u reý; ardet" cet 
immense rocher titi ressemblant à titi aln- 
plºitliéàtre gigantesque qui aurait été taillé 
régulièrement par. la main des hommes. 
C'eat là vue, pensée qui se présente très- 
naturellement. à l'esprit. Quel amphithéàtre 
Pont les, Romains! s'écrie le voyageur Si- 
mond. Trois mitlious. de leurs sujets s'y se- 
raient assis commodément, et dix mille 
gladiateurs au"aicut pu s'y égorger à leur 
aise, » 

Si les plaisirs. des yeux ne vous parais- 
sent pas suffisants , et que le souvenir des 
truites du Chantp-du--Moulin éveillé parla, 
vue de la localité thème , vous en fasse 

(') ils y donuéot des fruits, taudis qu'ils n'eu don- 
tient presque jamais au ý'al-de-Travers. ta l'igne, 
Lien cultivée, y réussirait peut-étre également. 

venir, comme l'on dit, l'eau à la bouche, 
vous avez là toutes les facilités de satisfaire 
votre envie : on va vous proposer (le vous 
faire frire de cette petite truite quelquefois 
saumonée et toujours excellente, et qui, outre 
ses autres ºnérites, a celui de pouvoir être 
apprêtée en un instant. Au fond 

, un sem- 
blable restaurant n'est pas de trop pour le 
voyageur qui va quitter le Champ-du-llou- 
lin ; car le chemin commence à devenir, 
par moments, un peu difficile. Jusque là 
chacun , même le messager boiteux 

, pour- 
rait le suivre ; maintenant il faudrait qu«un 
voyageur boiteux laissiºt à de plus ingambes 
le soin de continuer la course (i) ; car. dès 
le Champ-du-Moulin ou monte par un sen- 
tier qui , en plusieurs endroits, ne mérite 
pas ce nom, étant recouvert par de hautes 
herbes et des'buissons, ou gaté par les eaux 
et des éboulements. Mais si les pieds n'y 
sont pas toujours fort à l'aise 

,à chaque 
pas vous trouvez de quoi charmer vos yeux : 
des arbres de. toute espèce , sapins, hêtres, 
frênes, chênes, coudriers, sureaux, (de ces 
sureaux à fruits rouges , qui , cultivés dans 
les jardins 

, n'y sont jamais aussi beaux 
que dans les forints), fraisiers, myrtilles et 
framboisiers , qui peuvent vous fournir un 
délicieux dessert après votre diner de 
truites ; un moment un bois-fourré', un mo- 
ment après une clairière. Vous avez devant 
vous, de l'autre côté de la rivière, les in- 
nombrables gradins sein i-circulàires de la 
haute montagne que coupe la route de 
Rochefort ; vous en mesurez des veux la 
hauteur, dont on ne se fait pas une idée 

, 
quand on suit cette grande route. Ce cône 

(') J'es personnes 'lui voudraient ne pas poursuivre 
la course, et regagner la grande roule. pourraient le 
faire très-promptement par un. de ces ponts qu'on 
peut appeler Poa1s-de-C , èc'rc.,, qui sont tris-coua- 
muns dans Ws montagnes de la Sui; >e, mais assez 
rares dans notre pays. Celui-ci, qu'on apercoit de 
l'autre côté dc. la rivière, où il fait %éritabieuu"ol ta- 
bleau, conduit direeiemeut du t h. itup-du-atoulin à 
Brot. Un chemin de charroi y conduit également, mais 
en faisant un grand détour. 

1 
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immense s'incline surtout du côté de l'est ; 
les couches superposées s'abaissent graduel- 
lement de manière à vous faire comprendre 
comment elles vont mourir à Bôie et à 
Troirods. Parmi les pointes de rochers qui 
se détachent de la montagne, vous distin- 
guez celle où s'élevait l'antique château de 
Rochefort, qui était si admirablement situé ; 
votre imagination 

, vivement excitée par les 

objets que vous avez sous les yeux, se 
plaît à lui rendre l'existence. A plusieurs 
centaines de pieds au-dessous de vous, vous 
suivez le cours de la Reuse qui coule écu- 

mante et en formant maintes cascades dans 
un lit très-accidenté, à travers des éboule- 

ments de terres, d'arbres, de pierres, et en 
tournant autour des masses de rochers éle"" 
vées et compactes qui lui font obstacle. A 

votre droite (quand vous vous tournez du 
côté de la rivière), vous avez le village de 
Rochefort 

, et à votre gauche celui de Brot. 
Ils paraissent comme perchés sur un rocher, 
surtout Brot qui acquiert de loin un mérite 
de beauté qu'il n'a pas de près. La chapelle, 
récemment construite , semblerait lavoir 
été exprès pour ajouter à l'effet du coup- 
d'Sil 

, tant elle paraît à son avantage ; 
comme la grande route de Rochefort qui 
se dessine si bien dans la perspective . 
semble être là exprès pour rappeler , au 
milieu des forêts, le mouvement des affaires 
et de l'industrie. 

Vous avez sous les yeux cette grande et 
belle route,, et vous êtes dans un sentier 
presque invisible ; mais il va bientôt vous 
faire arriver à un chemin qui est à l'usage 
des chars aussi bien que des piétons : il a 
été construit par la ville de Boudry pour le 
transport du bois. Vous êtes là à Trémont, 

et de ce moment vous n'avez plus à monter. 
Au détour de la montagne , une scène bien 
différente de celles qui vous ont charmés 
jusque-là, va se présenter à vos yeux, et 
vous charmer encore plus que les autres 

c'est la vue de la plaine qui s'étend de 
Colombier à Bevaix ; nous appelons cette 
étendue de pays Plaine, non qu'elle le 
soit , mais elle le paraît, les inégalités du 
terrain étant imperceptibles à une certaine 
distance. A elle seule cette plaine présente 
un magnifique coup- d'oeil ; mais il devient 
bien plus magnifique encore, par ce qu'y 
ajoutent le lac, qui enserre cette plaine, 
et l'amphithéâtre des Basses et des Hautes- 
Alpes qui terminent l'horizon. Vous avez 
peine à quitter la hauteur d'où vous jouissez 
d'un pareil spectacle. En descendant vous 
verrez des beautés de détail qui vous échap- 
paient dans l'éloignement. Vous allez ar- 
river à la lisière de la forêt où sont situées 
les délicieuses Prises qui dominent la ville 
de Boudry, la Métairie Merveilleux, Per- 
reux, et plusieurs autres. 

Vous avez mis près de quatre heures 
pour arriver (le Travers à Boudry; mais il 
ne vous en aurait fallu que deux, s'il y 
avait une route tout le long de la rivière, 
et que vous n'eussiez pas été obligés de 
monter presque continuellement du Champ- 
du-Moulin à Trémont. Quand on fait cette 
course, il est impossible de ne pas éprou- 
ver un certain regret de ce que , quoique 
la plupart des grandes routes de montagnes 
suivent le cours des rivières , il n'en soit 
pas ainsi de celle du Val-de-Travers. Le 
chevalier d'Arçon jugeait la chose très- 
praticable, et M. Négrelli au contraire ya 
vu des difficultés qui touchent à l'impos- 
sible. En faisant la course dont nous venons 
de rendre compte , on désirerait vivement 
que ce fût le chevalier d'Arçon qui eût 
raison , mais d'un autre côté on se rend 
assez bien compte de l'opinion négative de 
M. Négrelli. On voit en effet qu'en plu- 

. sieurs endroits les rochers qui bordent la 
rivière du côté de la Clusette 

, reposent sur 
une couche de marne peu solide, semblable 
à celle qui a été la principale cause du 



grand éboulement de la forêt au--dessus de 
Travers (1) ; que, par cette raison et d'autres 
encore, il faudrait construire au moins trois 
ponts et percer un pareil nombre de tun- 
nels, sous lesquels les traîneaux., voitures 
si commodes et presque nécessaires en 
hiver dans nos montagnes, avanceraient 
bien difficilement, faute d'y trouver de la 
neige (2). Et avouons que c'est un magni- 
fique pis-aller que la route de Rochefort et 
de la Clusette. Enfin , comme il faut tou- 
jours voir le beau côté des choses, une 
grande route qui remplacerait le sentier 
que, nous venons de suivre, n'en aurait pas 
le pittoresque; nous ne l'aurions pas trouvée 
assez remarquable pour la décrire , comme 
nous venons de décrire le simple sentier. 

1 

Outre les éboulements du côté de la Clusette, 
M,, egrelli aurait craint des avalanches du côté op- 
Posé où les neiges séjournent beaucoup plus long- 
temps, 

(') A défaut d'une route, ne pourrait-on pas pratiquer 
le long de la riNière, du Champ-du-Moulin à Boudry, 
au moins un -sentier comme celui des gorges du 
Seyon ? Les piétons qui voudraient aller du Val-de- 
Travers à Boudry, Colombier. Saint-Aubin, Neuchàtel 
rnérne. y trouveraient singulièrement leur compte, 
non-seulement sous le rapport de l'agrément de la 
course, mais encore sous celui du temps gagné. 

C 

MÉLANGES. 

Bienfaits de l'agriculture. 

Dans ce siècle où le commerce, l'indus- 
trie et les arts ont pris un si grand essor, et 
où les chemins de fer leur facilitent tous 
les moyens de se développer, bien des gens 
dédaignent le plus utile et le plus nécessaire 
(le tous les états, l'agriculture, et le regar- 
dant comme au-dessous d'eux, l'abandonnent 
aux gens sans éducation et du plus bas étage. 
Les anciens peuples n'en avaient pas cette 

idée; les hommes les plus distingués par 
leur rang, leurs talents et leurs connais- 
sances, les rois mêmes s'honoraient du titre 
d'agriculteurs et de bergers. Tels furent les 
fondateurs du peuple juif Abraham 

, Isaac 
et Jacob, qui possédaient des troupeaux im- 
menses , 

Saül et David que le prophète Sa- 
muel, pour les élever sur le trône, tira, l'un 
des cornes de la charrue , et l'autre des 
pâturages où il gardait les troupeaux de 
son père. Tels furent encore les chefs les 
plus célèbres de la Grèce et de Rome. L'a- 
griculture était alors regardée comme le 
premier, le plus noble et le plus honorable 
de tous les arts. Et ne l'est-elle pas en effet; ' 
n'est elle pas le principe et comme la mère 
de tous les autres, et dans tous les cas celui 
sans lequel aucun autre ne pourrait subsis- 
ter ? car enfin l'agriculteur est le nourricier 
du genre humain. Sans doute depuis un 
certain nombre d'années, environ un demi 
siècle , 

bien des gens , ouvrant les veux et 
sentant mieux la noblesse et le prix de l'a- 
griculture , s'en occupent davantage et la 
relèvent ainsi dans l'opinion ; mais comme 
ces idées sont en général trop peu répan- 
dues, il ne sera pas inutile de faire ressortir 
ici quelques-uns des bienfaits dont l'agri- 
culture est la source. 

L'agriculture est l'un des arts les plus 
anciens. Elle a pris naissance à l'origine 
même du monde : Moïse dit que le Créa- 
teur mit le premier homme dans le jardin 
d'Eden pour le cultiver et pour en prendre 
soin ; qu'il fut ensuite pour sa désobéissance 
condamné à manger son pain à la sueur de 
son front 

, et que de ses deux fils l'un était 
laboureur et l'autre berger; et l'histoire 
nous apprend que dès que la chasse et la 
pêche ne suflirent plus à nourrir les hommes, 
ils sentirent le besoin d'aider la nature , et 
de faire de la culture de la terre la source de 
leur bien-être. L'agriculture n'a pas été in- 
grate envers ceux qui s'en sont occupés; 
elle a tellement perfectionné les végétaux 
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qu'on a peine à les reconnaître, quand on les 
compare à ce qu'ils sont encore aujourd'hui 
dans leur état naturel et sauvage. Ainsi le 
froment n'était dans l'origine qu'un petit 
épi grèle et allongé que l'on retrouve en- 
core à l'état primitif dans quelques jardins 
botaniques ; et ce n'est qu'à force de soins 
et de patience qu'on l'a amené à l'état où 
nous le voyons maintenant. Il en est de 

mème du seigle, de l'orge et de l'avoine. 
Il est difficile d'énumérer et de classer les 
innombrabl? s variétés de la fève et du lºa- 

ricot. Les racines alimentaires ont tellement 
changé de nature que personne ne recon- 
naîtrait dans cette carotte jaune et savou- 
reuse qui'. paraît sur nos tables, et. qui pèse 
jusqu'à 12 Ivres, cette racine blanch<ºtre, 
fibreuse et coriace qui croit clans nos haies; 
et c'est pourtant la même plante , comme 
l'a prouvé l'infatigable agronome Vilmorin, 
en la ramenant à force de temps et de soins 
intelligents de l'état de culture à l'état sau- 
vage et vice-versa. La betterave, les navets, 
les rºa;; bavas sont énormes et méconnais- 
sables depuis qu'ils ont été assujettis à une 
culture raisonnée. Ou peut en dire autant 
de tous les autres légumes. La pomme (dde 
terre en particulier nous en offre un exemple 
frappant. Cette plante , appartenant à nue 
famille qui ne reufernºe que des poisons vio- 
lents, ne se trouvait (lue dans les savannes de 
l'Amérique, à l'état sauvage. Vers le milieu 
du 16e siècle elle fut apportée en Europe, 
où on la cultiva d'abord dans les collections 
comme objet de curiosité ; ses tubercules 
étaient à peine (le la grosseur d'une noix ; 
insensiblement la culture les améliora et les 
multiplia. Il n'y a pas plus de quatre-vingts 
ans, on n'en faisait guère usage que pour la 

nourriture des porcs ;à peine en paraissait- 
il de loin en loin sur les tables des gens 
aisés, qui croyaient en avoir assez, quand 
pour leur hiver ils en achetaient deux émines. 
A cette époque l'illustre Parmentier les 

signale eu France à l'attention publique 

ý. 

comme une ressource précieuse pour toutes 
les classes de la société, surtout dans les 
temps de disette ; sa voix est d'abord mé- 
connue ; mais rien ne décourage un philan- 
thrope comme Parmentier; il redouble de 
zèle et d'activité, il s'adresse à un monarque 
sage, éclairé 

, qui sait apprécier ses ell'orts, 
encourager ses succès , récompenser ses 
bienfaits ; la pomme (le terre servie sur la 
table royale est bientôt à la mode , elle fuit 
fureur, tout le monde veut en avoir; des 
jardins elle passe dans les champs ; elle en- 
vahit la grande culture ; ses tubercules 
doublent et triplent de volume, jusqu'à de- 
venir de la grosseur d'une tète d'enfant ; et 
plusieurs naturalistes assurent qu'ils n'ont 
pas encore atteint le dernier terme de leur 
développeraient. 

Combien il y aurait encore de choses à 
dire, si l'on voulait faire mention de la mul- 
tiplication et (lu perfectionnement des fruits 
qui font l'ornement et la richesse (le nos 
vergers , on des divers cépages (lui couron- 
nent nos côteaux ! Le nombre en est incal- 
culable ; et l'agriculture a su les approprier 
à tous les terrains et les acclimater presque 
partout , ensorte que l'Europe est aujour- 
d'hui par elle enrichie des productions du 
monde entier, et que la grelle et des soins 
assidus les y rendent souvent beaucoup plus 
belles que sur leur sol natal et primitif. 

N'a-t-elle pas encore considérablement 
amélioré toa. es les races des animaux do- 
mestiques ? On voit en Angleterre le bSuf 
atteindre le poids énorme de sept mille cinq 
cents livees, en Suisse la vache donner jus- 

qu'à quatorze et quinze pots de lait en un 
jour; le porc et le mouton sont presque 
méconnaissables par l'énormité de leur taille 
et l'abondance de leur graisse. L'agricul- 
ture en s'associant le cheval en a fait un 
travailleur intelligent et adroit. 

Que (le terrains incultes ou nuisibles n'a- 
t-elle pas défrichés et transformés en belles 
campagnes ! Que de marais infects elle a- 
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changés en vertes et fertiles prairies ! L'art 
de faire le cidre, le vit), la bière, le fromage, 
les vermicelles , etc., celui d'extraire et de 
préparer le sucre, etc. , 

doivent leur origine 
à l'agriculture. C'est encore elle (Jul fournit 
ces laines dont la finesse et l'élasticité set, - 
tient au tissage des draps et des tapis les 
plus estimés ; nous lui devons aussi les fils 
ri déliés et si délicats du chanvre et du lin 
au moyen desquels on fait ces magnifiques 
dentelles 

, et ces batistes si fines que l'on 
exporte partout comme objet de luxe et du 
Plus grand prix ; nous lui devons également 
le coton , 

la soie, les couleurs , et toutes 
les matières premières élaborées dans la 
Plupart des autres arts , et dont le détail 
t'emplirait bien des pages. Rien n'est perdu 
Pour elle ; elle sait tirer parti de tout. 

Lutin l'un des principaux avantages de 
l'agriculture 

, c'est de nous rapprocher de 
pietà, Le cultivateur travaille presque toit- 
Jours sous ses veux dans le vaste et magni-, 
ligue temple de+ la nature , où ses pcrfec- 
tious invisibles sont si manifestement eºn- 
Preiutes, et il ne peut méconnaitre que tout 
ce qui lui arrive d'heureux ou de pénible, 
ne saurait venir que de Dieu. Taudis que le 
négociant, l'industriel attribuent souvent à 
leur habileté 

,à 
la justesse de leurs calculs 

le succès de leurs entreprises , et voient 
pour l'ordinaire la cause (le leur ruine clans 
la malice ou l'iu. idélité des hommes , 

l'a- 
griculteur tic peut voir la vraie source de 
ses succès et de ses revers que dans cette 
Providence qui dispose de tout à sou gré, qui 
fait lever le soleil et tomber la pluie , (; et-- 
hier, croire et mùrir ses récoltes ; mais qui 
dispense aussi la grèle et les orages ; et il 
est par là disposé tort, à tour à la recon- 
naissance et à la résignation ; sa jouissance 
en est plus douce 

, et sa peine bien moins 
amère. Qui ne s'écrierait dès lors avec le 
poète latin qui a su le mieux célébrer les 
bienfaits et les charmes de l'agt"iculture : 

heureux l'homme des champs , s'il con- 
liait son bonheur ! 

Quelques mots sui` l'éducation. 

J'aime les gazons dans les promenades 
publiques , 

je les aime surtout bien garnis 
d'enfants ; je me retire dans un coin un peu 
solitaire, et , 

de là, je les examine sur le 
théàtre de leurs jeux. Ce petit peuple qui 
court, qui saute autour de moi , nie réjouit 
par sa présence aimable ; sincère dans ses 
plaisirs et dans ses peines, il fait crier toutes 
ses passions, sans s'inquiéter de ce qu'on 
en pensera : c'est le moment de l'observer ; 
ces enfants seront un jour (les hommes. 

. Tàchons, dit un auteur célèbre, de re- 
» connaître dans leurs inclinations quels 

seront les coopérateurs de notre patrie. 

» Ceux qui dans leurs jeux aiment :º biºtir, 

» lui élèveront un jour des monuments. 
. Parmi ceux qui se plaisent à faire entre 
» eux (les guerres innocentes, se formeront 

» des Scipions, des Epaminondas. Ceux qui 

» sont assis sur l'herbe 
, spectateurs Iran- 

" quilles des jeux de leurs compagnons, lui 

n donneront un jour de graves magistrats, 
» et des sages , maîtres de leurs passions. 
n Ceux qui , 

dans leur course inquiète, ai- 
» ment à s'écarter des autres, seront d'il- 

" lustres voyageurs ou des fondateurs de 

s colonies. » 
Je ne nie suis jamais retiré de ces petites 

assemblées sans en remporter des observa- 
tions utiles ou intéressantes. Qu'on nie per- 
mette d'eu rappeler une ici : une mère de 
famille la recueillera peut-ètre pour l'édu- 
cation de son fils. 

Je nie promenais dans le jardin publie 
de °°°. Je vins m'asseoir sur l'un des garons 
du parterre en face d'un palais inhabité, 
par suite de bouluvcr. ements politiques. Je 
réfléchissais sur les révolutions des états ; 
je planais en imagination le inonde devant 
moi ; je voyais cette fourmilière sans cesse 
renaissante édifier et détruire ; chaque gé- 
nération marquait sou passage par quelque 
changement ; la nature seule était la même 
clans lotis les siècles. 
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Ces réflexions ont de quoi frapper; mais 
elles n'amusent guère. Mes veux s'étaient 
fixés machinalement sur une femme qui 
marchait lentement le long des plates-ban- 
des ; peu à peu mon attention s'arrêta avec 
mes regards sur elle. Elle était mise sim- 
plement ; mais d'une taille noble, d'une 
figure sage et intéressante. Elle pouvait 
avoir vingt-cinq ans ; un enfant de quatre 
la suivait en cueillant quelques fleurs que 
l'on rencontrait de loin en loin. La mère 
en cueillait aussi ; son fils lui donnait les 

siennes, et elle les recevait avec plaisir. 
Tout allait bien entre eux ; la jeune mère 
était douce et sévère, réservée, si vous 
l'aimez mieux , et le petit bonhomme ne 
cessait de jaser, tantôt avec ses fleurs, tantôt 
avec sa mère. 1\Ioi j'examinais, et c'était 
sans doute avec plaisir, puisque le souvenir 
de ce que j'ai vu, me charme encore. Mais 
la paix ne peut pas toujours durer. On avait 
négligé les buis ; ils étaient très-hauts, je 
veux dire pour l'enfant. Tout à coup une 
de ces petites haies se trouve entre lui et 
sa mère. « Maman 

, s'écrie-t-il , je ne puis 
pas passer. » Mon fils 

, il faut au moins 
y tâcher, » dit la mère très paisiblement ; 
et notez que c'était précisément ce qu'il 
n'avait pas fait. Il ne le tenta pas davan- 
tage , mais il répéta :« Maman ! je ne puis 
pas passer. n La même réponse lui fut faite. 
Il s'eu fâcha; les pleurs vinrent, et toujours 
la même chanson ; mais alors c'était en 
criant, et cela augmentait sa colère. Pour 
lors 

, 
la mère ne répondit plus, elle ne se 

retourna même pas ; elle continua de cueillir 
quelques fleurs éparses en s'éloignant dou- 

cement. Le petit furieux se désolait ; sa 
mère était déjà à six toises de lui. 

Comment finira cette scène. me disais je ? 
J'avais une peur terrible que la mère ne se 
lassât, ou ne marquât de l'impatience, ce 
qui eût été encore pis ; elle fut ferme. Qu'en 
arriva-t-il ? Ennuyé de crier inutilement 

, 
le 

petit opiniâtre se tut ;` il songea au conseil 

qu'on lui avait donné ; nais ce ne fut pas 
sans répéter encore ce qu'il avait dit vingt 
fois ; car l'amour-propre est aussi chez les 

enfants ; ce qu'ils ont avancé ils le soutien- 
nent comme font les hommes , moins parce 
qu'ils en sont persuadés que parce qu'ils 
l'ont dit. A la vérité , 

l'enfant ne pouvait 
enjamber par-dessus les buis ; la mère ne 
l'ignorait pas ; mais elle lui avait dit d'es- 
sayer, pour l'accoutumer à ne demander du 
secours que lorsqu'il en aurait réellement 
besoin. Il essaya donc selon sa grandeur; 
il mit ses petites mains sur les buis 

,y ap- 
puya son corps , et se trouva enfin couché 
dessus ; c'était déjà la moitié de l'ouvrage. 
Il faisait des efforts vraiment risibles et se 
plaignait beaucoup; il ne voulait qu'attirer 
l'attention sur lui ; mais sa mère qui le de, 

vinait , et qui n'ignorait pas combien il iin- 
portait de cacher la sollicitude maternelle 
en cet inst"int, ne l'examinait que du coin 
de l'oeil : il n'y avait pas d'ailleurs le moin- 
dre danger à craindre pour lui. Enfin 

, son 
poids l'entraînant , 

il se trouva de l'autre 
côté. 

Je croyais que tout était fini, je me trom- 
pais. A tout âge on est fâché de montrer 
que l'on a eu tort, surtout après avoir été 

opiniâtre ; l'amour-propre se révolte; on Sc 
sent humilié ; on a donné prise sur soi , on 
est porté à tout faire pour cacher sa fai- 
blesse. L'enfant se mit à crier avec une 
nouvelle rage ; il ne pouvait plus dire : Je 

ne puis pas passer; mais il criait de toutes 
ses forces : Je ne pouvais pas passer ! Voyez 
les retours du coeur humain ! Il fallait qu'il 
eût au moins tin reproche à faire pour Sc 
trouver plus à son aise. Il courait derrière 

;a mère, en trépignant des pieds, et grat- 
tant à deux mains sa petite tète blonde. CO 

qui le désolait alors , c'était le calme de sa 
mère , ce calme qu'il importait plus que ja' 

mais de ne pas troubler, sans quoi le fruit 
d'une si belle patience était perdu ; et le 

petit mutin apprenait qu'avec des cris long- 
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temps répétés, il pouvait se faire obéir. 
Tout alla selon que je le désirais ; la mère 
ne parut pas même l'entendre; il se tut, et 
revint paisiblement à sa première occupa- 
tion. 

Mais il s'agissait alors de faire parler la 
maman : ce long silence lui pesait, et il avait 
mis dans sa tête qu'il gagnerait quelque 
chose. 

Je ne sais si ce fut par malice ou tout 
simplement ; il apporta la première fleur 
qu'il put rencontrer : Tiens maman , 

dit-il. 
Maman reçut le présent comme s'il ne fùt 
rien arrivé. Les larmes brillaient encore 
sur les joues de l'enfant ; mais il ne pleu- 
rait plus. Il remarqua que sa mère ne pa- 
raissait ni fàchée, ni contente ; vous croiriez 
Peut être qu'il n'avait plus rien à dire ? Dé- 
trompez-vous aussi : son coeur n'était pas 
encore tranquille ; il y avait toujours quel- 
que chose qui le gonflait :« Maman, sais-tu 
bien que je ne pouvais pas passer ?» Ceci 
fut dit doucement, et avec toute la gentil- 
lesse possible. Je ne sais pas si j'aurais ré- 
sisté, nais à coup sûr une femme ordinaire 
eût embrassé son fils, ou lui eût au moins 
fait sentir qu'il avait pu passer, puisqu'il était 
Passé. La jeune et sage mère ne fit rien de 
tout cela : embrasser l'enfant 

, ç'eût été lui 
faire entendre qu'on l'avait mis à l'épreuve 
et qu'on le récompensait ; lui faire des re- 
proches , eût marqué de l'aigreur : il savait 
assez ce qu'on pouvait lui dire ; le meilleur 
était de laisser tout dans l'oubli : il sullisait 
que la leçon n'y restât pas. Enfin l'enfant 
se lassa de ses tentatives, il revint à ses 
Jeux qui lui firent oublier tout ce qui s'était 
Passé il était alors d'une douceur char- 
mante ; c'était lui qui faisait toutes les 
avances, au lieu qu'avec une conduite con- 
traire 

, 
il eût fallu les lui faire toutes. Sa 

mère s'assit sur le gazon où j'étais 
, 

il vint 
l'embrasser, et elle reçut ses caresses avec 
Plaisir, mais sans affectation; car il faut une 
grande prudence avec les enfants : sans 

avoir assez de raison pour juger, ils sont 
observateurs ; et si une fois ils connaissent 
votre côté faible, soyez sûrs que ce sera 
toujours par ce côté qu'ils viendront vous 
attaquer. 

Depuis 
, cette scène est restée dans ma 

mémoire ; la verdure qui pointe, les gazons, 
les jeux de l'enfance me l'ont rappelée à 
propos ; je la présente ici pour qu'elle puisse 
être utile. Je suis persuadé que si cette 
sage mère ne s'est point démentie, l'enfance 
de son fils fait maintenant son bonheur. 
Cette enfance doit être gaie et douce ; elle 
prépare la joie de l'adolescence, les plaisirs 
de la jeunesse et la félicité de tous les àges. 
C'est un grand service rendu à l'homme 
que de l'avoir accoutumé , 

dès le berceau 
, à ne point s'irriter contre les obstacles, et 

à chercher des ressources en lui-même; car 
il ne rencontrera que des obstacles dans le 
chemin de la vie, et il se trouvera souvent 
seul. 

Jeune mère, votre fils pleure , et vous 
ne le voulez pas ; ayez quelquefois de la 
patience , 

du courage ºriême; après cela les 
choses iront facilement. Votre fils ne pleu- 
rera plus que lorsqu'il souffrira. 

Les endormeurs. 
Nous aurions beau jeu 

, si nous 
voulions signaler ici toutes les va- 
riétés d'endormeurs. Il f. "iudrait par- 
ler des auteurs , particulièrement 
des faiseurs d'almanachs (lui endor- 
ment leurs lecteurs, de ces conteurs 
ennuyeux qui font des contes â dor- 

mir debout, des débiteurs qui en- 
dorment leurs créanciers par de 
belles promesses, des magnétiseurs 
qui endorment leurs sujets, moins en- 
core peut-être que leurs spectateurs, 
et enfin des charlatans de toute sorte 
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et de toute figure, qui, avec un sou- 
rire engageant, endorment chaque 
jour à leur profit la conscience et la 
bonne foi publiques. Les endor- 
meurs dont nous voulons parler ici, 

ont exercé leur industrie dans une 
sphère plus modeste. Il s'agit tout 
simplement d'une classe de miséra- 
bles, d'une variété de voleurs, (lui. 
sur la fn du siècle passé, malgré la 

surveillance de la police, attentaient 
à la bourse et à la vie du prochain, 
et dont plusieurs ont été punis de 

mort. Voici une histoire qui les fera 

connaître, et qui montrera en mène 
temps jusqu'à quel degré d'habileté 
la police était déjà alors parvenue 
en France. 

Deux hommes s'étaient introduits 
sous prétexte d'une ancienne con- 
naissance chez une femme avancée 
en âge, demeurant à Paris, rue de 
Seine-Saint-Germain. A la fin d'un 
dîner qu'elle leur donna 

, 
l'un d'eux 

offrit d'aller chercher une tasse de 
café dans le voisinage. Il revint bien- 
tôt avec une liqueur préparée d'a- 
vance et dans laquelle il avait mis 
une poudre assoupissante. La vieille 
femme en but sans défiance, et ne 
tarda pas à tomber clans un profond 
sommeil, accompagné de convul- 
sions et de délire. Ses deux convives 
firent aussitôt nain-basse sur tout 
ce qu'ils pouvaient emporter sans 
trop éveiller l'attention 

, argent, 
vaisselle, hardes et bijoux; puis-ils 
cherchèrent à étouffer leur victime; 
et comme elle respirait encore, ils 
la frappèrent à la gorge de plusieurs 
coups de couteau. Quelque 

. 
bruit 

qu'ils entendirent àl'étagesupérieur, 
les remplit de terreur et les força 
de fuir. L'un d'eux heurta sur le 

palier, dans sa précipitation , un 
homme qui montait; c'était un 
joueur de violon qui revenait de 
l'Opéra. Dans le choc (lui eut lieu, 
le voleur, pour ne pas tomber, se 
retint à l'habit du musicien ; des 
excuses réciproques furent échan- 
gées, et l'on se sépara. Le lendemain 
matin, en s'habillant pour aller 
donner sa première leçon, notre 
virtuose s'aperçut que le devant de 

son habit était taché. La tache, chose 
singulière ! était rougeâtre et cou- 
leur de sang, et, sauf quelques in- 
tervalles , paraissait dessiner une 
main d'homme. Elle ressortait d'au- 
tant plus qu'elle tranchait sur le 

gris tendre de l'habit, le bel habit, 
le seul habit de l'artiste. Aussi le 

pauvre -homme contemplait-il avec 
douleur ce dégât qu'il ne parvenait 
pas à s'expliquer, lorsque le con- 
cierge vint lui annoncer l'attentat 
dont sa vieille voisine avait été la 

victime. Le brave homme ne douta 
pas alors qu'il n'eût été la veille 
rencontré , 

heurté 
, et souillé par 

l'un des assassins de cette infortu- 
née, et que la tache sanglante qui 
couvrait son habit ne vint de l'em- 

preinte de sa main. Tout fier d'avoir 

sa part et de jouer un rôle dans tin 
événement dont tout Paris allait 
s'entretenir , 

il se hâta d'aller faire 

sa déclaration à un Commissaire de 

police, qui , après l'avoir entendu, 
l'invita à déposer son habit dans son 
bureau comme une pièce de convic- 
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alors de son zèle; il était trop tard. 
Il eut beau jurer que c'était là son 
seul, son unique habit, l'Officier de 
police se contenta de lui promettre 
qu'après l'exécution de l'arrêt il lui 
serait loisible de le retirer au Greffé. 
Qu'allait-il faire sans son habit? 
Toutefois, par forme de transaction, 
le Commissaire offrit de le lui res- 
tituer, pourvu qu'il lui laissàt la 
partie tachée de sang, qui serait 
enlevée pour être annexée au procès- 
verbal. Comme de deux maux il faut 
choisir le moindre , 

force fut d'y 
consentir: le musicien préféra un 
dommage partiel à une perte totale; 
et les ciseaux (ln Commissaire déta- 
chèrent, avec adresse l'endroit ac- 
cusateur, (lui., scellé, ficelé et ca- 
cheté fut adressé avec le procès- 
verbal au Lieutenant de police. 

Ce lieutenant était M. Lenoir, 
(ui depuis longtemps cherchait à le-couvrir 

r les endormeurs, dont il 
crut ici reconnaître l'ouvrage. Le 
procès-verbal ne contenait pas, il 
est vrai, des renseignements impor- 
tants sur ce nouvel attentat. Comme 
toujours 

, 
les assassins avaient fui 

sans laisser derrière eux aucun in- 
dice certain de leur individualité. 
Car enfin que signifiait cette em- 
preinte d'une main tachée de sang'? 
Ne 

pouvait-elle pas s'appliquer à 
toutes les mains? En faisant cette 
réflexion 

, 
le Magistrat jetait un 

regard découragé sur le morceau 
d'étoilé 

placé sous ses yeux, lorsque 
tout-a-coup, avec cette»sagacité peu 
coIºuiuue qui le caractérisait, son 

esprit y découvrit une circonstance 
particulière , une spécialité , que 
d'autres moins avisés n'auraient pas 
aperçue. Le dessin de la main, tout 
vague qu'il était, offrait ceci de bi- 
zarre que quatre doigts seulement 
s'y trouvaient complètement indi- 

qués, et qu'un seul , 
l'annulaire ne 

l'était que jusqu'à la hauteur de la 

première phalange. Les deux plus 
voisins, le médius et l'auriculaire, 
étaient empreints plus fortement à 
leur extrémité qu'à leur naissance. 
Dès lors si ces derniers étaient mouil- 
lés (le sang, l'autre aurait du l'être 
aussi. Dans le mouvement que la 
main avait fait pour se cramponner 
à l'habit, l'annulaire aurait dû né- 
cessairement peser autant que les 
autres ; car c'est le doigt qui se re- 
lève et qui s'isole le plus difficile- 

ment ; d'où il semblait naturel et 
juste de conclure que si l'annulaire 
manquait à l'empreinte 

, c'est qu'il 
manquait à la main. Voilà les rai- 
sonnements que fit M. Lenoir; il 
donna des ordres en conséquence à 
ses agents. Bientôt il apprit par leur 
moyen qu'un homme d'une mise 
élégante était venu chez une mer- 
cière du Palais choisir six paires de 
gants, mais que, comme il avait 
un doigt de moins à la main droite, 
il les y avait laissés, afin qu'on pût 
y rembourrer le doigt correspon- 
dant, et dissimuler cette dillôrmité. 
Ce fut un agent de police qui se 
chargea de les porter. Mais aupara- 
vant des renseignements furent re- 
cueillis sur l'individu signalé. On 
sut qu'il s'appelait Primezac 

, et 

f 
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qu'il appartenait à une honnête fa- 
mille de Guyenne, qui l'avait en- 
voyé à Paris pour prendre ses degrés 
à la faculté de médecine. On ne lui 
connaissait ni fortune personnelle, 
ni ressources avouées ; cependant 
on le voyait mener grand train , jouer gros jeu, entretenir des cour- 
tisanes, faire la débauche avec les 
jeunes seigneurs les plus riches et 
les plus prodigues , et courir avec 
eux les fêtes et les spectacles, les 

cabarets et les brelans. Il habitait, 

rue Saint-Thomas-du-Louvre 
, un 

charmant hôtel, ou il recevait du 

monde, des amis, gens de plaisir et 
de dépense; mais ceux qu'il recevait 
le plus souvent et qui paraissaient 
ses intimes étaient deux gtïidams, 
nominés Levrier et Roussel, dont 
l'existence 

, moins splendide que 
celle de Primezac, n'était ni moins 
mystérieuse , ni moins problémati- 
que. Ces renseignements satisfirent 
M. Lenoir. Craignant toutefois 
qu'une surveillance plus longue n'é- 
veillât l'attention de gens habitués 
à flairer les limiers de police et à 
éventer leurs ruses, il donna ordre 
d'arrêter lestement et sans bruit le 
sieur Primezac. Celui-ci 

, 
lorsque le 

prétendu gantier se présenta chez 
lui, était poudré , 

frisé et moucheté 
comme un abbé de cour. Enveloppé 
dans une vaste robe de chambre en 
lampas rouge, mollement étendu sur 
un sofa qui n'eût pas déparé le bou- 
doir d'une petite maîtresse, il tenait 
d'une main un petit miroir de toi- 
lette, et de l'autre une petite pince 
-en argent avec laquelle il s'épilait la 

ý 

barbe et les sourcils. L'identité bien 
constatée , 

l'alguasil s'élança sur lui. 
Le saisir, le terrasser et le garotter, 
avec l'aide de deux camarades qui 
étaient restés dans l'antichambre, 
fut l'affaire d'un instant. Puis, après 
l'avoir empaqueté à l'adresse de 
M. Lenoir, l'exempt resta à l'hôtel 
pour y faire des perquisitions. Mais 
les recherches les plus minutieuses 
n'aboutirent à aucun résultat, et ce 
fut l'oreille basse qu'il se présenta 
devant le Lieutenant de police. Ce 
Magistrat lui-même était fort em- 
barrassé par l'attitude de Primezac, 
qui , 

dans l'interrogatoire qu'on lui 
avait fait subir, avait constamment 
nié les faits dont on l'accusait. D'in- 
dices matériels, il n' en avait aucun. 
Le rapport exact de la main avec 
l'empreinte de l'habit pouvait être 
une présomption, mais non une 
preuve suffisante de culpabilité. 
M. Lenoir hésitait; enfin il imagina 
un stratagême: il fit donner au pri- 
sonnier une plume, de l'encre et du 
papier, et l'invita à écrire sous sa 
dictée ce qui suit. « L'affaire de la 

» rue de Seine est découverte; la 

» police est sur nos traces ; soyez ce 
» soir entre sept et huit heures chez 
» Ramponneau, aux Porcherons, 

» nous aviserons au parti à prendre. 
» Je tiens une autre aflàire, apportez 

de la poudre. »- Yrirnezac se re' )) 

cria. M. Lenoir avait frappé juste- 

« Que craignez-vous? » lui ait-il; 
» si vous n'êtes pas coupable il n'Y 
» aura ni poison, ni complices, et 

votre justification n'en sera que 1) 

» plus facile. »- Ainsi pressé Pri' 
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mezac écrivit. Ce billet fut remis 
avec précaution ; et le soir même 
les deux complices étaient arrêtés 
nantis de poudre. Persuadés qu'ils 
étaient trahis par Primezac, ils s'em- 
portèrent contre lui en invectives 
et le dénoncèrent à leur tour. La 
police tenait le fil; le Chatelet et le 

arlement firent le reste. 
La procédure fut rapidement ins- 

truite. Il fallait un exemple pour 
effrayer les empoisonneurs , et ras- 
surer la population ; l'exemple fut 
donné. L'arrêt qui fut rendu par la 
Cour criminelle, après avoir rap- 
porté en détail les crimes dont Pri- 
mezac , 

Levrier et Roussel avaient 
été dûment convaincus , 

les con- 
damna tous trois à faire amende 
honorable devant la porte principale 
de l'Eglise cathédrale de Paris, con- 
duits par l'Exécuteur de la haute 
justice, nus pieds, tête nue, ayant 
devant et derrière un écriteau por- 
tant ces mots : Empoisonneur et vo- 
leur, puis à être rompus vifs, exposés 
sur la route, ensuite jetés dans un 
bûcher ardent pour y être réduits 
en cendres , que le bourreau devait 
recueillir et disperser. 

Ce terrible arrêt fut exécuté sur 
la Place (le Grève avec le plus grand 
éclat. A partir de ce moment, soit 
effet de l'exemple, soit que la plu- 
part des coupables fussent tombés 
sous la main de la justice, les en- 
dormeurs disparurent de la scène 
du crime. Ceux qui échappèrent, 
allèrent-ils dans les pays voisins 
pour y ex 
trie 

ploiter leur cruelle indus- 
? ou bien eurent-ils recours à 

i 
1 

I 

d'autres moyens de nuire, et, par 
une de ces transformations fami- 
lièresa ces sortes d'existences, re- 
parurent-ils plus tard sous le nom 
de piqueurs, de chauffeurs, d'aveu- 
gleurs? c'est ce que nous ne savons 
lias ; toujours est-il certain que leur 
histoire ne se composa plus que de 
condamnations et d'exécutions, qui 
furent comme la liquidation et le 

solde du compte des prisonniers, et 
n'offrant plus que des détails uni- 
formes et dénués d'intérêt. 

Quelle leçon ! et quelle nouvelle 
preuve que le méchant fait une 
couvre qui le trompe 1 

NOTICE SUR. LE LOCLE. 
Au lieu des rares et chétives habitations 

que l'on rencontre habituellement dans les 
contrées élevées, le voyageur qui parcourt 
pour la première fois les montagnes de 
Neuchàtel 

, 
découvre avec étonnement de 

grands et beaux villages , où se presse une 
population nombreuse , active , présentant 
en général l'aspect du bien-être, quelque- 
fois même d'une grande aisance. Si 

, cher- 
chant un de ces beaux points de vue si 
communs dans les montagnes du Jura, il 
gravit quelque sommité, de quelque côté 
qu'il porte les yeux , partout il aperçoit des 
habitations 

, tantôt isolées 
, tantôt réunies 

en hameaux , quelquefois contiguës au do- 
maine dont elles servent à serrer les ré- 
coltes. 

Au commencement du quatorzième siècle, 
cette partie du pays de Neuchàtel, connue 
sous le nom de . 

lIontaynes noires, était 
couverte partout d'immenses forêts, de 
froids et humides marécages ; d'énormes 
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amas de neige y prolongeaient les hivers, 
et les hôtes qui habitaient seuls ces tristes 
solitudes, étaient les loups, les ours et peut- 
être de dangereux reptiles. 

Ce fut en 1303 qu'un nommé Droz, de 
Corcelles, eut le courage de venir avec ses 
quatre fils, après en avoir 'obtenu la per- 
mission du seigneur de Valangin, défricher 

ces lieux sauvages. Etant parvenus au fond 
d'un vallon , arrosé par un ruisseau abon- 
dant, ils construisirent, dans l'endroit qu'on 
appelle aujourd'hui le Verger, une habita- 
tion , qui fut la première de toutes celles 
qui existent aujourd'hui , non-seulement 
dans la vallée do Locle, mais sur toute cette 
chaîne de nos montagnes. D'autres per- 
sonnes suivirent leur exemple, et obtinrent 
comme eux, moyennant un cens modique, 
quelques portions du terrain dont les rochers 
du Doubs formaient les limites (1). Les dé- 
frichements et les constructions s'étendirent 
sur la partie occidentale de la vallée, et, 
l'an I! i05, utre chapelle fut construite sur 
l'emplacement où s'élève le temple actuel. 
En 1520, le curé et les paroissiens du Locle 
décidèrent la construction du clocher qui 
subsiste encore ; la première pierre en fut 
posée au mois d'avril 4524. Etienne Besan- 
cenet, dernier curé du Locle, fit un péle- 
rinage à Jérusalem ; puis , 

la Réformation 
étant survenue, il quitta sa paroisse, dont 
il était aimé, pour aller finir ses jours à 
Morteau 

, refusant une pension que lui of- 
fraient ses anciens paroissiens. Quoique la 
population tendit constamment à s'accroître, 
il ne fut présenté au baptème 

, en 4 520 , 
que 56 enfants. Pendant les années sui- 

(') D'anciens documents parlent d'une propriété. 
que les moines de Fontaine-, André possédaient au Lo- 
ete déjà au onzième ou au douzième siècle. On croit 
que cette propriété était située aux environs de 1,01o. 
Stère. Les gens du monastère y venaient chaque année 
pour soigner les récoltes. 

Une charte du 3 mai 1308, octroyée par Mahautt, 
dame de \alangin, et par Guillaume d'Arberg, con- 
cède aux habitants de leur ville du Locle, le droit de 
Fendre leurs héritages. 

vantes, le nombre des baptémes varia , de 
plus en moins, jusqu'en 4530, où il s'éleva 
à 83. En 1683 , 

le nombre des maisons du 
Locle était de trente-sept. Elles furent 
presque toutes consumées par un incendie. 
En 1630, on ajouta au clocher une horloge, 
qui fut exécutée par Abram Perret, dit Tor- 
nore, de Renan, pour le prix de cinq cents 
livres faibles. 

L'agriculture était à cette époque la prin- 
cipale occupation des habitants du Locle. 
Cependant alors déjà on découvre parmi 
eux quelques traces d'activité industrielle 
et commerciale ' ici des métiers de tisse- 
rands ; là des fabricants de bas, dont les 
produits sont exportés en France par des 
marchands indigènes ; ailleurs quelques 
autres genres de fabrication. On entretenait, 
dans les pàturages, un certain nombre de 
jeunes chevaux , qui étaient l'objet d'un 
commerce important et lucratif. Cet état de 
choses dut rester stationnaire jusqu'à la fin 
du dix-septième siècle , 

époque 
, où un 

jeune homme, doué d'tin génie qui n'est 
peut être pas assez apprécié de nos jours, 
nous dota d'une industrie nouvelle, à la- 
quelle se rattache la prospérité de nos Mon- 
tagnes. 

Ce jeune homme était Daniel Richard, 
dit Bressel 

, qui naquit à la Sagne en 4665. 
Après avoir réparé une montre fabriquée à 
Londres, il parvint à en établir une sem- 
blable, en se servant d'outils tellement im- 
parfaits , qu'ils mettraient peut-être dans 
l'embarras nos plus habiles ouvriers. Toutes 
les pièces de la montre étaient de sa main ; 
et, plus tard, il inventa une machine à 
fendre les roues. 

Cette montre acquit à Richard une grande 
célébrité. On se hàta (le lui en commander 
d'autres, qu'il fit à l'aide de ses frères, 
auxquels il enseigna diverses branches de 
l'horlogerie, et surtout la partie des boîtes. 
Ayant transporté son atelier au Locle 

, 
il p 

continua la fabrication des montres , 
jus 



qu'en 1741, date de sa mort. Au Locle ha- 
bite encore un de ses descendants, qui, 
doué des talents de son aïeul, y joint ce 
que lui apprend une expérience journalière 
aidée des découvertes et perfectionnements 
qui ne cessent de se succéder dans cette 
industrie. On a encore une des premières 
montres qui sortirent de l'atelier de la fa- 
mille Richard. 

Ce ne fut qu'au milieu du siècle passé 
que la fabrique d'horlogerie prit ce déve- 
loppement 

, qui , 
d'année en année, devient 

plus considérable. Elle a eu ses bons et 
ses mauvais jours ; niais elle a pris définiti- 
vement ses lettres de naturalisation dans nos 
Montagnes. Le Locle a dès longtemps fourni 
sa part d'artistes distingués dans tous les 
genres ; et, parmi les montres qu'il livre ait 
Commerce, il en est qui se paient à des prix 
élevés. Les habitants du Locle sont géné- 
ralement laborieux 

, 
disposés à exercer la 

bienfaisance 
, et généreux , quand il s'agit 

du bien public. 
Nous passerons rapidement en revue 

quelques-uns des travaux et des établisse- 
ments utiles dus à des contributions volon- 
taires. 

Le vallon du Locle est fermé à l'occident 
par une montagne et des rochers , au-des- 
sous desquels sont placés ces moulins sou- 
terrains dont la hardiesse a longtemps 
attiré l'attention d'un grand nombre de 
curieux. Ces moulins sont alimentés par 
l'eau du ruisseau , 

le Bied 
, qui coule clans 

toute la longueur de la vallée, et s'échappe 
par les cavités du rocher oit sont construits 
les rouages des moulins. Il arrivait quelque- 
fois, à la fonte des neiges et même pendant 
l'été 

, que la partie basse de la vallée était 
transformée en un lac 

, qui avariait consi- 
dérablement les récoltes , et laissait échap- 
per, lors de son dessèchement 

, 
des exha- 

laisons utorbiliques. Long-temps on sentit le 
besoin de procurer à ces eaux une issue 
par laquelle elles pussent s'écouler. Long- 
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temps oi en discuta les moyens , et long- 
temps on recula devant des difficultés qu'on 
s'exagérait, et devant une dépense à laquelle 
on n'était pas habitué alors. Le moment 
vint enfin où douze citoyens dévoués s'uni- 
rent pour exécuter cette entreprise. Ils 
proposèrent d'abord aux propriétaires des 
marais une taxe volontaire , proportionnée 
à l'étendue de leur terrain ; puis ils ouvri- 
rent une souscription ,à 

laquelle s'associa 
tout le public, et qui compléta la somme 
présumée nécessaire à l'exécution de cet 
ouvrage. Après avoir éprouvé diverses dé- 

ceptions , 
les douze sociétaires , qui avaient 

entrepris cette oeuvre toute patriotique à 
leurs risques et périls , en confièrent l'exé- 
cution à l'un d'eux, M. Jean-Jacques Hu- 

guenin. 
Tout réussit à souhait : les mesures 

furent prises avec tant d'exactitude , que 
les deux galeries, ouvertes ensemble de 
chaque côté du rocher, se rencontrèrent 
exactement , sauf une saillie de peu d'im- 
portance, et que le niveau donna de la ma- 
nière la plus précise la pente voulue pour 
l'écoulement des eaux. Cette entreprise fut 
commencée à la fin de l'année 1, S02 , et 
terminée par une grande fête le 16 août 
1SO5. La galerie a 900 pieds détendue. 

Pour peu qu'on y réfléchisse ou que l'on 

soit observateur, on comprend les malheurs 
et les dangers auxquels est exposée toute 
la carrière d'une jeune fille qui , par l'indi- 
gence de sus parents ou par leur mauvais 
vouloir, est privée de toute éducation , et 
spécialement de cette éducation religieuse 
base sur laquelle seule repose l'espoir du 
bonheur dans la vie présente et dans la vie 
à venir. Cette vérité, dont tous les jours 
fournissent la preuve déplorable 

, avait pé- 
niblement ému douze dunes du Locle. 
Unies par un même sentiment de charité, 
elles prirent un jour la résolution d'élever, 

au moyen d'une contribution mensuelle, 
qu'elles s'imposèrent, et d'une collecte faites# 



-r--- 

t 
ý. 

0 

dans la commune , quelques-unes de ces 
pauvres jeunes filles. Accueillies partout 
avec reconnaissance, elles purent se mettre 
à l'ouvre le 4er mars 1815, et commencè- 
rent par placer six de ces enfants chez une 
femme, dont elles connaissaient la moralité 
et qui les envoyait à une école de dentelle. 
Dix-sept mois après , cet établissement 
comptait 28 jeunes filles. Plus tard , 

il fut 
transporté dans une maison achetée exprès 
aux Billodes. Plus tard encore un vaste bâti- 
ment fut ajouté à la maison primitive, et cette 
institution 

, connue , pour ainsi dire 
, 

dans 
toute l'Europe sous le nom d'Institut des 
Billodes, renferme aujourd'hui environ 150 
élèves. Une autre entreprise, qu'inspira la 
Charité 

, c'est l'hospice des vieillards. 
Construit en 4 S24 

, cet hospice renferme 
cinquante et quelques vieillards des deux 
sexes, et dix jeunes garçons, auxquels un 
maître spécial enseigne les premiers éléments 
de l'horlogerie. Deux collectes annuelles 
faites à domicile viennent au secours de cet 
établissement. 

Au commencement de ce siècle, le Locle 
ne possédait pour l'instruction de sa jeu- 
nesse qu'une seule école communale. De- 
puis long-temps on en sentait l'insuffisance, 
quand , en 18'25 , ou se décida à construire 
une maison destinée spécialement à l'édu- 
cation. Bâtie sur des dimensions qui parais- 
saient hors de proportion avec les besoins 
de l'époque , elle ne tarda pas à devenir 
insuffisante. Il fallut donc se remettre à 
l'Suvre; et le 13 aoùt de cette année on fit 
la dédicace d'un nouveau collége. Construit 
au moyen de huit cents actions de 100 fr., 
auxquelles le Roi 

, notre souverain , ajouta 
un don de 10,000 fr., ce bâtiment est vaste 
et commode. Par sa belle architecture, il 
embellit la rue du Marais où il est situé. 
Dans cette même rue est le temple alle- 
mand , qui doit également sa récente ori- 
gine à la générosité du public et à la muni- 
ficence royale. 

Un second cimetière étant devenu né- 
cessaire , la Commune en a fait disposer un 
très-vaste aux Jeannerets. 

Le village du Locle fut détruit par u 
incendie en 4683 ; en 4765 plusieurs mai- 
sons furent consumées au bas du village ; 
une maison brùla au Verger en 4795 , et 
dès lors on n'eut à enregistrer aucun si- 
nistre , 

jusqu'au 24 avril 4833 , où un ter" 
rible incendie détruisit 115 maisons. Plu- 
sieurs années auparavant, un maître char- 
pentier, nommé François Bournat, avait fait 
bàtir, contrairement à l'opinion générale, 
une maison au milieu du marais. Les craintes 
qu'on avait conçues sur sa solidité, ne s'étant 
pas réalisées, on vit d'autres maisons s'éle- 
ver à côté de la première; et enfin cet 
homme entreprenant traça un plan qui 
embrassait toute cette partie du marais. Ce 
plan obtint la sanction du gouvernement, 
et bientôt le marécage fut couvert par des 
rues. 

Ce fut à cette circonstance qu'on dut le 
nouveau plan du village, qui fut modifié 
d'une manière avantageuse, à la suite de 
l'incendie du, 'l5 novembre 4544. Des rues 
larges et bien percées, des maisons élé III 

gantes et solides , plusieurs places publi. 
ques, un nombre étonnant de belles fon- 
taines , quelques beaux jardins 

, voilà le 
Locle de 4846. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

48/i5. 
OCTOBRE. -Ce mois a commencé par un 

beau temps d'automne; température chaude, 
baromètre élevé, 45°à midi; le 5 il a plu; 
le 7 orage et pluie, le baromètre a baissé; 
le 44 le thermomètre est descendu à7 le 
43 il a marqué 5°, le baromètre continue à 
être élevé ; le 22 au lever du soleil le ther- 
momètre marque ! i°, gelée! blanche, les ven- 
danges avait commencé le 47; le 23 lu 
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brouillard a commencé et a duré jusqu'à la 
fin du is. 

N RE. -La température est douce, 
le th ètre marque 10°; le 3 bise forte 
et froide ; le 9 il a plu ainsi que les deux 
jours suivans; le 44 le thermomètre mar- 
que 8° ; le 17 vent violent suivi de pluie, la 
température douce continue et favorise les 
travaux des vignerons ; le ßl3 le thermomètre 
est descendu à 4°, les jours suivans le brouil- 
lard a recommencé ; le 30 il a plu, le baro- 
mètre est élevé. 

DÉCEMBRE. 
- Le thermomètre marque 5° ; le 3 vent violent pendant la nuit, le baromè- 

tre a baissé ; le 4 vent et neige, le thermo- 
mètre marque 20 ; le 7 il a plu; le 11 il 
tombe de la neige qui ne tient pas, il a beau- 
coup neigé aux Montagnes; le 43 le ther- 
momètre marque 1° au-dessus de glace, il 
a neigé; le 14 le thermomètre est à 0°, le 
baromètre 

est élevé; le 45 le thermomètre 
marque 1° au-dessous de glace; le 16 vent 
et pluie, il dégèle; le 19 brouillard; le 20 
vent violent pendant la nuit ; le 24 il neige ; le 23 neige abondante, le baromètre a beau- 
coup baisse; le 23 et le 24 la neige a con- 
tinué ; le 26 le thermomètre marque 2° au- dessous de glace, le baromètre est élevé; 
le 28 le temps est clair et beau et la neige 

fondu ; le 30 il a un peu' plu ; le 31 tem- 
perature douce 

, 
il a plu , 

baromètre élevé. 
1846. 

JANvIEn. -Le temps est couvert et la 
température douce ; le 3 le thermomètre mur- 
que 2° au-dessous de glace. le 4 5° ; le 5 
6i, '2° pailla bise; le 6 le thermomètre est descendu à 80, le froid continue et le ba- 
romètre se soutient à une hauteur extraor- dinaire; le 41 brouillard bas et froid, le 
baromèu"e baisse. Pendant la nuit la plus froide le thermomètre est descendu à la 
Chaux-de-Fonds, à 28° centigrades, au Val- 
de-Travers à 470 Réaumur ; le 13 le ther- 
momètre marque 0" ainsi que les jours sui- 
vans, brouillard bas et humide; le 21 il a 
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plu; le 22 le thermomètre est à 7° au-des- 
sus de glace, l'air est d'ouest ; le 27 il pleut, 
la pluie a continué jusqu'à la lin du mois ; 
le 31 quelques vignerons commencent à 
tailler la vigne. 

FÉVRIER. -La température est douce et 
le vent d'ouest ; le 2 pluie par une tempéra- 
ture douce, les eaux sont partout très hautes; 
le 6 il a neigé ; le S il a plu ; le 9 le ther- 
momètre est à 0°; le 11 il marque 21 au- 
dessous de glace; le 14 dégel, les jours sui- 
vans le temps est beau et la température 
douce, la taille de la vigne est avancée; lè 
23 le thermomètre marque S° au-dessus 
de 0", le soleil est chaud ; le 25 temps bru- 

meux et couvert; le 28 il a plu, température 
de printems. 

MARS. -Le temps est très-beau , et le 
soleil très-chaud, le baromètre est élevé; le 
2 les arbres commencent à fleurir; le 5 il 

a plu, les eaux baissent rapidement, le pre- 
mier labour de la vigne commence; le 9 
blanche gelée; le 12 il a gelé ; le 15 fort 

vent d'ouest, le thermomètre marque 6° au- 
dessus de glace, les arbres se couvrent de 
fleurs; le 18 il a neigé; le 21 bourrasques 
de neige; le 24 il a plu ainsi que le 28 et 
le 29 ; le 30 le thermomètre marque 2° au- 
dessus de glace ; le 31 il pleut. 

AVRIL. - Le 1"r de ce mois le thermo- 
mètre est monté à 12° ; le 3 orage et pluie, 
vent d'ouest, le baromètre baisse, tempéra- 
ture douce et de printems; le 141 12° au 
thermomètre, la vigne se développe ; le 21 
la température s'est rafraîchie ; le 24 temps 
pluvieux ; le 28 bise forte et froide, le ther- 
momètre est descendu à 5° au dessus de 0°;. 
le 30 il est monté à 11°. 

MAI. - Le temps est clair, température 
de 4 2° , 

baromètre élevé 
, elle s'est élevée 

les jours suivans à 16" ; le 11 à 15°, la vé- 
gétation est belle et vigoureuse ; le 10 orage; 
le 13 il a plu ; le 14 il a neigé aux Dnta- 

gnes, l'air s'est rafraîchi ; le 19 ia gelé aux 
Montagnes ; le 22 second laboure la vigne 
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le 24. il a un peu grèlé, la température est 
chaude et le baromètre élevé, les eaux bais- 
sent partout. 

JUIN. -Ce mois a commencé par une 
température très-chaude 49°, le baromètre 
est au beau fixe; le 3 premiers raisins en 
fleurs; le 4 le thermomètre marque 20°; 
le 7 il a plu, les vignerons commencent à 
effeuiller la vigne, saison importante qui se 
fait cette année par un temps favorable ; le 14 
le raisin est en pleine fleur, la température 
continue à être chaude; le 22 il i plu ; le 26 
la fleur du raisin a généralement passé, et 
la vigne est attachée ; le 29 orage qui s'est 
prolongé pendant la nuit, la chaleur est ex- 
cessive. 

JUILLET. -Il a plu les premiers jours du 

mois; le thermomètre ne marque que 141 ; 
le 5 21°; le 6 pluie chaude, le temps est 
hàlé et légèrement couvert, les moissons se 
font par un temps favorables, elles parais. 
sent belles, la vigne est forte et vigoureuse, 
il ya peu de fruit aux arbres; le 16 orage 
et pluie chaude, la température s'est rafraî- 
chie ; le 21) après midi orage et gréle qui 
n'a pas duré, elle était accompagnée de tor- 
rens de pluie ; le 21 180 au thermomètre; 
Je 25 le thermomètre marque 22" ; le 28 
premiers raisins mûrs, la chaleur continue 
et le baromètre est toujours élevé. 

AOUT. - La chaleur se soutient; le 24 
le thermomètre marque 23°, l'air est d'ouet ; 
le 8 il a plu ; le 10 211 au thermomètre , 

le 
baromètre est toujours haut ; le 1! i vent 
d'ouest , le baromètre a baissé 

, sécheresse ; 
le 16 il a plu et tonné dans l'éloignement; 
le 17 on a ressenti des secousses de trem- 
blement de terre dans notre voisinage , en 
Italie elles ont été très- fortes quelques jours 
plus tôt; le 18 il a plu ; le 21 pluie abon- 
dante dès le matin , 

le thermomètre est des- 

cendu à 12e ; le 23 il a plu ; le 24 
lard le matin , 

les rivières et les torre ont 
débordé dans plusieurs cantons de la Suisse 
et causé de grands dommages ; le 29 pluie 
abondante et chaude dès le matin, le baro- 
mètre a beaucoup baissé ; le 31 le thermo- 
mètre marque là', à midi le baromètre 
commence à monter. 

SEPTEMBRE. - Ce mois a commencé par 
un temps clair et un air d'automne, la tem- 
pérature est chaude et le baromètre élevé, 
inondations dans quelques parties de la 
Suisse ; le 3 forte bise qui a duré cinq jours; 
le 6 le thermomètre marque 1 S" ; le 7 pluie 
et orage dans l'éloignement, la température 
continue à être chaude et le baromètre élevé; 
le raisin mûrit et grossit beaucoup ; le Il 

orage dans l'éloignement ; le 13 le temps 
est hâlé, la bise continue et la température 
est très-chaude pendant le jour; le 17 le 
baromètre a baissé et le vent a tourné à 
l'ouest 

, 
le thermomètre marque 15" ; le 20 

brouillard le matin , 
il a plu , 

le baromètre 
est bas ; le 21 le temps est beau et la tem" 
pérature chaude , 

le soir il a un peu plu ; le 
22 pluie le matin ,à midi le baromètre cont' 
mence à monter, léger air de bise ; le 23 

pluie chaude le soir, vent d'ouest ; le 24 

alternatives de soleil et de pluie, le barn' 
mètre n'est pas haut ; le 25 le thermomètre 
marque 10'/: x, le bois de la vigne est mur, 
le raisin très-gros, plus qu'en 1519 et l5à2, 
la gerle de vendange rend beaucoup, la 

qualité de vin sera excellente et la quantité 
médiocre ; le 17 temps clair, soleil chaud 
le 28 brouillard le matin , 

le baromètre a 

un peu baissé, la température continue d 

être chaude et honorable. Il est à regretter 
pour la qualité des productions rie la terre 
que les grandes chaleurs de l'été ayant été 

aussi précoces. 
ý ý 

POIDS ET MESURES DE NEUCIIATEL. 
Poids. 

La livre est de 17 onces poids de niarr, ; i'll: lce a L'r tlt'nier'= , le de^icr 21 grains. Lbr el 
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Mesures de longueur. 
a ed a 130 lignes de l'ancien pied de France; il se divise en 12 pouces, le pouce en 12 lignes. 

T'L'aune contient 45 pouces 5595/1000 lignes; 9 aunes de Neuchâtel font 10 mètres de France. 
La toise commune a 10 pieds. 
La perche de champ est de 15 pieds 8 pouces; elle se divise en 16 parties (de 141 lignes) 

appelées pieds; la perche de vigne a 16 pieds ordinaires. 
La faux contient 2 poses, soit 65 536 pied- carrés; la pose 16 perches (sur 8 delarge), la perche 

16 pieds, le pied 16 minutes, la minute 16 oboles, l'obole 16 lauzaunois, le lauz. 16 perpillottes. 
L'ouvrier de vigne, qui est la perche, aÎ Ï096 pied' carrés et se sous-divise comme la perche. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long de 10 pieds, haut de 5, profond de 3, et contient donc 150 

Pieds cubes. - Celle de foin est un cube de 6 pieds en tout sens et contient ainsi 216 pieds; 
telle de muraille º 100 pieds de surface sur 2 d'épaisseur, donc 200 pieds cubes. -La voiture 
de fumier doit avoir 36 pieds cubes. 

Mesures de capacité. 
Le pot pour les liquides (qui répond à 96 pouces cubes de France, de sorte que 21 pots de 

Neuch; llel fout 40 litres) se divise en demi-pot, tiers et quart de pot. Le brochet contient 8 pots, 
le setier 16, la brande 20, le muid 192 pots, soit 12 setiers; la bosse 480 pots, soit 2 muids et 
demi, soit 21 brandes, soit 30 setiers. La gerle contient 52 pots; une gerle de vendange est 
Censée produire 38 pots 2 cinquièmes de moºIt, le surplus s'appelle l'augment. 

Pour les matières sèches, le tiers du pot s'appelle copet; niais en style de cens fonciers le 
c0pet est un pot. Huit pots font une émine (au Lauderon un setier), 8 Mines un sac, 3 sacs un 
ºnuid, qui est aussi de 192 pots. - L'émine pour l'avoine contient 8 picotins, ou 8 pots et un tiers. 

Nil. Le diamètre de toutes ces mesures, tant rases que combles, doit toujours être double de 
leur hauteur. 

CALCUL A TANT LE POT, COMBIEN LE SETIER, LA GERLE, ETC. 
. en livres tournois del0 batz. 

Le pot Lesetier. 

à L. ". 
4 creUtzef's 1 12 
4 cr. et demi 1 16 
5 creutzers 2- 
5 met demi 24 

? ti creulzers 28 
6 cr. et demi 2 12 
7 crc"utzers 2 t0 
7 cr. et demi ?l- 
8 creulzers n fi. 
8 cr. et demi iS8 
9 creulzers 3 12 
9 cr. el demi 3 la 

10 creulzers 4- 
10 cr. et demi 44 
11 creulzers 48 
11 cr. et demi 4 12 
12 creutzers 4 10 
12 cr. et demi S- 
13 creutzers f4 
13 ci. el 

La éerle. 
L. a. 
3 18 
40 
4 1e 
55 
5 15 
04 
6 14 
74 
7 13 
83 
8 12 
92 
9 12 

10 i 
!0 11 
11 - 
11 10 
12 - 
12 9 
12 iJ 

d. 
93 
44 

71 
22 
93 
44 

71 
22 
93 
44 

71 
22 
93 
44 

71 
22 

Le fiU1ll. 

L. 
19 
21 
24 
26 
28 
31 

. ̂, 3 
36 
38 
40 
43 
43 
48 
50 
52 
55 
57 
60 
62 
G4 

8. 

4 
12 

8 
16 

4 
12 

8 
16 

4 
12 

8 
16 

4 
12 

8 
iG 

La bosse. 
Lic. 

48 

54. 
60 
66 
72 
78 
84 
90 
9é 

102 
108 
114 
120 
126 
132 
138 
144. 
150 
156 
1 f; 2 
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23456 
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14 21 28 35 42 49 

//Q 2345678 
F" i6 24 32 40 48 56 64 

Q23456789 
' 18 27 36 45 54 63 72 81 \ý i '\ '-I l-'-, 

-1 n23466789 10 
ý" 20 30 40 50 60 70 60 90 100 \\ ; 

il 23456789 10 il 
22 33 44 55 66 77 88 99 110 121 

1 9ý 234S6789 10 "ii 1: 
JL "' 24 36 48 60 72 84 96 108 120 132 144 

1 ét 33456789 10 li 12 13 
'' 20 39 52 65 78 91 i04 117 1 30 143 156 16y 

742345678D 10 Il 12 13 là 
'z 28 42 56 70 84 98 112 126 140 154 168 182 1! j6 

15 23456739 t0 Il 12 13 14 15 
30 45 60 75 90 105 120 135 150 165 180 195 210 225 

-g la 23456789 10 li 12 13 14 15 16 
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